
EN PRISON 
CHEZ ELLE

La Semaine Politique SUS AUX 
PREJUGES

UNE REDUCTION DES AENDES PAR UN 
JUGE POUR DE L’ARGENT COMPTANTLes ministres sont venus dans la capitale au chevet d’un gouver­

nement moribond. — Le cabinet, est divisé sur le chapitre 
des élections et M. King hésite. — Ce qui se passe au 

Nouveau-Brunswick. — L’activité des conservateurs 
dans toutes les provinces du pays.

Le juge du “tribunal du cade­
nas” dispose ainsi en une seu­
le journée de 500 cas. — Une 
offre alléchante aux coupa­
bles.—Pour dégager les rôles 
où il y a 2,000 causes.

300 MILLES A L’HEURE;;Une femme est enfermée pen­
dant deux ans dans son châ­
teau.

Les libéraux et les conserva­
teurs sont solidairement res­
ponsables de notre participa­
tion à la guerre de 1914. Londres. — Le “Daily Gra­

phie" annonce qu’un ingénieur 
autrichien. Charles Glygorin, 

! vient d'arriver à Londres avec 
le plan d'un aéroplane entière­
ment nouveau. Cet appareil 
est basé sur l’application du 
principe tournant, en usage sur 
les navires “Flettner". Il peut 
s’élever verticalement, comme 
un hélicoptère, sa vitesse est 
trois fols plus grande que celle 
d’un aéroplane de mômes di­
mensions des plus rapides. Il 
serait capable d'atteindre une 
vitesse de 300 milles à l’heure, 
ce qui mettrait l'Amérique à 
moins de 12 heures de l’Euro­
pe. L’économie réalisée est de 
55 pour cent.

CE NE SERA PAS AVANT le 17 août que le cabinet reprendra 
ses délibérations. Il s'est ajourné mercredi soir sans prendre de déci­
sions sur les élections générales. On dit qu’il attend le résultat des 
élections provinciales pour en décider.

LES DELIBERATIONS DU CABINET réuni d’urgence par le pre­
mier ministre King lundi dernier alors qull rappela tous ses ministres 
dans la Capitale pour délibérer sur la situation politique n'ont pas 
éclairci l’atmosphère. Les rumeurs d’élections à brève échéance con­
tinuent de semer l’inquiétude chez les électeurs qui se demandent si 
le gouvernement se résignera à les consulter cette année. On peut 
comprendre l’instabilité d’une pareille situation et il y a lieu d’espérer 
que M. King fera en sorte de rétablir I» tranqullité en faisant connaî­
tre sans délai ses intentions.

UN TESTAMENT
LA CONSCRIPTION

Son mari, accusé, dit qu’elle 
avait un caractère acariâtre 
et insupportable.

“COUPABLES"
Guerre aux préjugée. — Mise au 

point définitive par M. Des- 
Rochers au sujet de la cam­
pagne libérale.

Le juge fédéral 
Garvin, présidant le “Tribunal du 
Cadenas", lequel, débarrassé pres­
que de tout son mobilier, présentait 
quelque peu l’aspect d’une salle de 
danse, a expédié de la besogne ô 
grande vitesse.

Afin de dégager les rôles, sur 
lesquels sont inscrits environ 2,000 
délits secondaires pour infraction 
à la prohibition, il avait annoncé 
que ceux qui plaideraient coupa­
bles s’en tireraient Immédiatement 
avec des amendes variant de $60 
à $100, “cash".

Cette offre alléchante avait at­
tiré une foule considérable, qui, 
l’argent en main, assaillait le tri­
bunal. “Allons, messieurs et da­
mes, profitez de l’occasion!’ Un 
bon quart de l’assistance, passable­
ment bigarrée, était représentée 
par le sexe faible.

A l’appel des noms, on ne répon­
dait point: “Présent"! mais: “Cou­
pable!"

Et le président, ayant marmon­
né à une vitesse ultra-sténographi- 
que, les humides offenses, infligeait 
les pénitences adéquates, les vei­
nards attrapant $50 d’amende, et 
les moins fortunés $100, payés 
comptant.

Par-ci par-là, quelque récalci­
trant, plaidant non-coupable, voyait 
son cas renvoyé à quelques jours, 
au risque de se voir Infliger de la 
prison si son orthodoxie volstea- 
dienne n'est point reconnue.

500 pécheurs passèrent ainsi au 
tribunal de la pénitence.

New-York.

Paris. — Depuis deux ans. à la 
suite d’une question d’intérêts, M. 
Charles Soller, industriel, ancien 
explorateur et homme de lettres, 
âgé de 67 ans, séquestrait sa fem­
me, née Chanot âgée de 51 ans, 
soeur de l’ancien directeur de la 
police municipale de Paris.

C’est dans son propre château, 
à Chàtenay-en-France, arrondisse­
ment de Pontoise, que la malheu­
reuse était enfermée.

Une nommée Berthe Delaplan- 
che, âgée de 51 ans, prétendue se­
crétaire de M. Soller, était, en réa­
lité, la gardienne de la séquestrée, 
qu’elle privait de toute communi­
cation avec l’extérieur.

C’est à la suite d’une dénoncia­
tion anonyme que la 1ère brigade 
mobile de Versailles et le Parquet 
de Pontoise se rendirent à Châte- 
nay-en-France.

Us constatèrent que toutes les 
•portes du château étaient garnies 
de verrous et de chaînes. Mme 
Soller ôtait nourrie incomplètement 
d’oeufs et de lait à tel point qu’elle 
dépérissait à vue d'oeil.

Interrogée, elle a déclaré que son 
mari l’avait contrainte à lui signer 
un testament par lequel, en cas de 
mort, sa propriété lui reviendrait 
Mme Soller n’avait même pas l’au­
torisation de communiquer avec sa 
famile, avec laquelle, depuis son 
mariage qui remonte à 20 ans, elle 
était brouillée.

M. Soller, interrogé, séparément, 
a déclaré qu’il était inexact qu’il 
ait voulu se débarrasser de sa fem­
me, ajoutant qu’elle avait un carac 
tère très acariâtre et qu’il avait cru 
agir sagement en la soumettant è 
une active surveillance.

Mme Soller a été transportée t. 
l’hospice de Brévannee. Quant j ' 
son mari, il a été laissé en liberté 
provisoire, ainsi que Mlle Delaplan- 
che. Tous deux ont été inculpés de 
séquestration avec violence.

“AUX ELECTIONS prochaines 
nos adversaires sèmeront encore les 
préjugés pour tromper l’électeur en 
l’empêchant de se prononcer sur 
les grandes questions qu’il doit ré­
soudre. Pour donner un vote sain 
il faut écarter tout préjugé et se 
renseigner exactement sur la véri­
table situation." C’est par cette dé­
claration que M. F. DesRochers, 
avocat de Montréal, l’un des plue 
éloquents orateurs de l'offensive 
trotectionnlste commençait sa “mi­
se au point" au sujet de la campa­
gne du préjugé conscriptlonniste à 
’assemblée d’Aylmer lundi dernier.

C’EST UNE SITUATION EXCESSIVEMENT tendue qui crée dans 
tout le pays un malaise très grand. Les hésitations prolongées du 
gouvernement ne font qu’accroître ce malaise qui retarde la reprise 
des affaires. En dépit de l’incertitude générale une grande activité 
électorale règne dans les deux partis. L’opposition pour n’être pas 
prise au dépourvu prend les devants et pousse activement les prélimi­
naires électoraux. Les conservateurs ont déjà désigné une vingtaine 
de candidats en Ontario: dans la province de Québec l’hon. M. Montyj 
et ses lieutenants continuent leur offensive protectionniste qui rem­
porte un succès qui alarme le gouvernement; l’hon. M. Melghen est 
parti cette semaine pour le Manitoba où il doit porter la parole à quatre 
grands ralliements conservateurs; et dans les provinces maritimes les 
conservateurs se préparent

LA POLOGNE SE 
RETABLIT PAR 

LA PROTECTION
LA CONSCRIPTION 

“Nous, les conservateurs, vou­
lons prendre notre part de respon­
sabilité mais que les libéraux ne 
s'évadent pas: ils sont solidaire­
ment responsables de notre parti­
cipation à la guerre de 1914", dit 
M. DesRochers qui d’une façon brè­
ve mais très précise prouva com­
ment les libéraux ont été AVANT 
1914 les artisans de notre partici­
pation à la guerre et APRES 1914 
les secondeurs de toutes les mesu­
res militaires. D’abord il rappelle 
qu’en 1885, lors de la guerre du 
Soudan, Sir John A. MacDonald re­
fusa catégoriquement de faire par­
ticiper le Canada à cette guerre 
Mais le mouvement impérialiste se 
déclancha peu après et Sir Wil­
frid Laurier se laissa entraîner jus-

à renverser le gouvernement Venlot.

MAIS L’ELECTION SE CONCENTRE sur la Capitale où tous les 
ministres se concertent avec le premier ministre sur cette situation. 
Après deux longues réunions de son cabinet M. King n’avait encore 
rien à annoncer. A la fin de la troisième il communiqua une nou­
velle peu importante qui désapointa le public qui attend une décision.

LE MINISTRE .DES FINANCES 
POLONAIS PROMET UNE 
GRANDE PROSPERITE A SON 
PAYS A LA SUITE DE L’ELE­
VATION DES DROITS DOUA­
NIERS.

ON S’EXPLIQUE ASSEZ AISEMENT l’attitude hésitante du cabi-
Vlenne. — Le comte Lasocki. 

ambassadeur de Pologne à Prague, 
s’est exprimé d’une façon intéres­
sante au sujet des répercussions 
politiques de l’augmentation du ta­
rif douanier en Pologne, spéciale­
ment en ce qui concerne la France 
et la Tchécoslovaquie. Le comte 
Lasocki a dit entre autres: L’aug­
mentation du tarif des douanes est 
de nature purement financière. En 
même temps que le ministre des 
finances, le président du conseil 
Grabskl a constaté que le bilan 
commercial avait un développe­
ment très défavorable. Au mois de 
mars spécialement, on remarqua 
un déficit sérieux. De plus, on pro­
testa vivement en Pologne contre 

Sir Wilfrid Laurier fait adopter no le fait que, de l’étranger et spécia­
le loi de CONSCRIPTION militai- lement de la France, toutes sortes 
re. En 1909 il fait adopter sa fa- de marchandises de luxe étaient 
meuse résolution qui reconnaît lr Importées dans le pays, ce qui nui- 
principe de notre participation aux sait au bilan commercial sans ap- 
guerres de l’Empire. Mais on ne |porter aucun avantage à la grande 
s’arrêta pas là. L’année suivante, : masse de la population. Pour remé 
1910, c’est la marine de guerre, ca- dler à ces inconvénients, le minis 
nadienne en temps de paix, impé- tre des finances a décidé une élé- 
rlale en temps de guerre. vation de tarif pour quelques mar

Les ministres, pour la plupart reviennent de toutes les parties 
Il n’est pas étonnant que les opi-du pays où ils ont sondé l’opinion, 

nions soient très partagées au conseil sur le chapitre des élections. 
L’hon. E. D. McDonald revient de la Nouvelle-Ecosse où les libéraux
sont encore sous le coup de leur défaite accablante. Au Nouveau- 
Brunswick la situation n’est» guère plus favorable. Il est pratiquement 
entendu que les ministres des provinces maritimes préféreraient que 
l’on remette à l’an prochain l’échéance. Mais les ministres de Québec 
veulent des élections immédiates parce qu’ils prévoient que le senti­
ment populaire sera encore plus hostile au gouvernement l’an prochain. 
Les ministres d’Ontario sont du même avis. Ceux de l’ouest, s’il faut 
en juger par M. Motherwell, estiment “que le temps est venu de faire 
des élections."

IUN RECORD ORATOIRE 
C’est probablement celui que 

vient de battre M. le chanoine Cou- 
bé qui après avoir prêché le Ca­
rême à Saint-Eusèbe de Montréal, 
a parcouru tout le Canada et don­
né 120 conférences en 120 jours. 
M. le chanoine Coubé, de retour 
en France, nullement fatigué de 
cette randonnée oratoire, n’a fait 
que traverser Paris et est reparti 
'aussitôt pour Trouvllle où il va 
donner à Notre-Dame de Bon-Se­
cours sa dixième station estivale.

qu’à la CONSCRIPTION.
AVANT 1914

Le premier pas fut fait en 1898 
quand Sir Wilfrid Laurier engagea 
le Canada dans la guerre sud-afri­
caine: le mouvement impérialiste 
prenait pied au Canada. Il devait 
nous conduire inévitablement à la 
CONSCRIPTION. En effet en 1904

ET M. KING A QUI REVIENT la tâche de trancher la question
r s’entendre. Il ne serait 

Solution de cette difficulté.
finiroçV.^a 
s tarais і

hésite espérant que ses ministres 
pas surprenant qu’il remette à plus 
On attendrait le résultat des élections provinciales du Nouveau-Bruns-

Si les libéraux y remportent un succès relatif les ministres de
cette province seront plus conciliants et l’on hésitera moins à faire le 
plongeon contre le gré de la minorité du cabinet.

UNE DEFAITE 
DES LIBERAUX

DE TOUTES FAÇONS M. KING devra nommer neuf sénateurs. 
Plusieurs de ses ministres veulent aller à la Chambre-Haute. De plus 
il est certain qu’un bon nombre de députés désirent être casés en 

Ces nominations nécessiteront plusieurs élections com-
Dans les circons-

:

permanence.
plémentaires et une réfection partielle du cabinet, 
tances le gouvernement ne peut guère songer à cette alternative qui

Ce n’est pas à la veille d’unON PREDIT LA DEFAITE DU 
GOUVERNEMENT VENIOT AU 
NOUVEAU-BRUNSWICK.

pourrait le compromettre gravement, 
appel électoral que l’on tient cinq ou six élections complémentaires 
quand on n’est pas sûr de l’opinion publique. C’est ce qui engagerait 
le gouvernement à tout faire d’un coup: nominations, refection du 
cabinet, dissolution et élections.

Ces mesures sont pro-chandises. 
visolres; elles seront en vigueur 
jusqu'à ce que le bilan commercia1 
se soit amélioré. On espère beau­
coup de la moisson de cette année 
qui s'annonce comme excellente et 
permettra une grande exportation 
de produite agricoles.

PRONOSTICS POUR LE MOIS 
DE JUILLET

Du 1er au 3, chaleur étouffsn-

EN 1914
On avait mis le doigt (1898) la 

main y passa (1904) ensuite le 
bras (1909) et l’épaule (1910) et 
quand en 1914 la guerre éclata 
rien d’étonnant que le corps pas­
sât tout entier dans cet engrena­
ge de l’impérialisme militaire que 
le régime libéral avait si bien pré­
paré pendant 12 ans. “Voilà com­
ment les libéraux ont été avant 
1914, insista M. DesRochers, les 
artisans de notre participation à 
la guerre.
D’ABORD
RESPONSABILITE."

te.La presse américaine, à l'appro­
che des élections générales au Ca- Du 4 au 6, incertain, menaçant. 

Du 7 au 10, orageux, chaud.
Du 11 au 12, humide,

s'intéresse de plus^en plus à 
" Le “De-

LE9 REUNIONS DU CABINET A OTTAWA font un peu oublier 
la campagne électorale au Nouveau-Brunswick où le sort du gouverne­
ment Veniot sera décidé le 10 août. Plusieurs libéraux dans la capitale 
et la majorité des journaux prévoient une victoire conservatrice. Ceux 
qui persistent à croire au maintien de M. Veniot ne lui accordent qu’une 

C’est-à-dire qu’ils concèdent déjà aux conservateurs 
Chez les conservateurs toutefois les prévisions sont 

Ils accordent à M. Baxter un gain de 17 sièges au moins.

la politique canadienne, 
troit Free Press" qui a toujours 
porté un intérêt constant à nos af­
faires politiques prédit que le gou­
vernement libéral sera renversé, au 
Nouveau-Brunswick. “Les libéraux

lard.
Du 13 au 16, orages électri­

ques, vent et grêle.
Du 17 au 20, période fraîche. 
Du 21 au 22, désagréable.
Du 23 au 26, vague orageuse. 
Du 27 au 28, tempe se mettant 

au beau.
Du 29 au 31, chaud.

!RAJEUNIRmajorité de dix. 
un gain de sept, 
coût autres. PAR LE SANGde la capitale admettent, dit le 

"Free Press", qu’ils seront battus 
dans cette province.’

Le journal concède 42 sièges sur 
16 aux conservateurs, 
te que ce vote indiquera peut-être 
dans une large mesure ce que sera 
celui de la province de Québec 
puisque les Acadiens constituent 
40 p. 100 de la population de la 
province.

Il y a actuellement à la législa-

QU’ILS ADMETTENT 
CETTE PREMIEREDANS LA PROVINCE DE QUEBEC l'activité électorale s’accroît 

Pour faire contre-partie à la campagne conservatrice les
UN SAVANT DE PARIS CROIT 

AVOIR DECOUVERT UN F
VRAIE METHODE DE RAJEU­
NISSEMENT. 1

rapidement.
libéraux organisent des ralliements et des réunions publiques en prévl- 

On vient d'annoncer qu’un troisième parti qui aurait

Et il ajou- PHASES DE LA LUNELA GUERRE
Sir Wilfrid Laurier ayant fait 

admettre par le parlement en mars 
1909 le principe de notre participa­
tion à la guerre le Canada DEVAIT 
en 1914 y participer. ET LES LIBE­
RAUX NE S’Y OPPOSERENT 
PAS. Au contraire ils ont tous 
лапз aucune exception, voté tout 
l’argent demandé par le gouverne­
ment pour cette participation:

1914 : $ 50,000,000
1915 : $100,000,000
1916 : $250,000,000

Soit $400,000,00^ pour la guer­
re en trois ans votés par les DEUX 
PARTIS SANS UNE SEULE ABS­
TENTION.

“Voilà, insista M. DesRochers 
UNE SECONDE RESPONSABILI­
TE QUE LES LIBERAUX DOI­
VENT ADMETTRE.

sion de la lutte.
des affinités avec les progressistes de l’ouest engagerait la lutte avec 
tes autres partis. Il doit prochainement faire connaître son programme 

On ne sait pas encore quel facteur ce

P.L. D.Q.

3Est-on enfin parvenu 
à trouver la vraie méthode de ra­
jeunissement de l’homme? Un sa­
vant le Dr Jawarskl est actuelle­
ment à faire des expériences à Pa­
ris pour prouver que l’on peut don­
ner une seconde jeunesse à l’hom 

Sa théorie paraît plausible au

Paris. |et organiser sa campagne, 
parti représentera dans la lutte, 
et que l’on assistera aux derniers efforts de survivance du mouvement 
progressiste dans Québec qui jusqu’ici a fait échec.

Il est probable qu’il sera négligeable Juillet 5 
11.54 p.m.

Juillet 12 
4.34 p.m.

N.L. PQ.
29 libéraux,
12 conservateurs,

7 progressistes.
De leur côté les libéraux préten­

dent conserver 10 de majorité.

<£CH QUI FAIT SUPPOSER QUE LE conseil des ministres ne déli­
bère que sur les élections, c’est qu’il ne prend aucune décision sur des 
questions urgentes qu'il est appelé à résoudre, 
nomination n'est encore faite et l'on ne décide rien au sujet des élec­
tions complémentaires.

monde scientifique puisque le Bul 
letin Officiel de la Société médica­
le des practiciens en a fait une étu­
de très sérieuse.

Juillet 20 
4.40 p.m.

Aucune importante Juillet 28 
3.23 p.m.

Il s’agit plus de glandes. Sa mé 
thode est pratiquement une trans 
fusion de sang.

Mais voici quel principe guide 
cette méthode: il faut que celu* 
qui donne son sang ait la même 
physionomie que celui qui le re­
çoit et le même tempérament.

Ce n’est pas là uniquement unr 
théorie puisque les expérience1 
tentées par ce savant ont donné 
déjà des résultats merveilleux.

SERAIT-CE LA 
MORT DU PIANO LA MISERE DU CULTIVATEUR ::

Le “Progrès du Golfe", constate que la région qu’il habite 
traverse la crlae économique-la plus grave que l’on ait connue 

Les cultivateurs ne peuvent Joindre les deuxMoscou. — Un musicien russe depuis 40 ans.
bouts et s’endettent. Les principaux produite de la terre ont 
tellement perdu de leur valeur que les fermiers sont obligés 
de les vendre à vil prix ou de les laisser pourrir.

les professions et les métiers subissent, dans une ané-

S. Olley, vient d'inventer un nou­
vel Instrument de musique destiné 
espère-t-il. à remplacer les pianos 
droits ou à queue. Son Instrument 

ordinaire, la forme

LA CONSCRIPTION
Un autre principe c.vait été ad­

mis par Sir Wilfrid Laurier en 
1904: celui de la conscription mi­
litaire. Il fut appliqué en 1917 
Quand 11 s’est agi d'obtenir des 
subsides pour la mise en vigueur 
de cette loi pas un seul libéral s’y 
opposa et la chambre TOUTE EN­
TIERE vota $500,000,000. L’an­
née suivante il fallait $345,000,- 
000 la chambre TOUTE ENTIERE 
es DEUX PARTIS, les votèrent.

Soit, pour toute la période de 
la guerre, une somme globale de 
$1,627.273,000 votés par LES 
DEUX PARTIS SANS AUCUNE 
EXCEPTION.

Spécialiste le» Maladie»
des Pied»Le com-

Dr F. LÂDELPHA
SB, me Spark*
Pour lee Ongles Incarnés. Cors 
Oignons et tons les maux de 

pieds.
Ber eau: SOS Uaion Bank Bldg.
__ Patronné par la Royauté.

merce,
mie Inquiétante les conséquences de cette paralysie de la pre­
mière de nos Industries. L’argent est rare, affreusement rare, 
et circule à peine, dans une proportion réduite à la plus sim­
ple expression. “Nous connaissons, dit le “Progrès ”, mainte 
maison de commerce des plus solides et même parmi les plus 
prospères de naguère que la dépression financière la stagna­
tion des affaires affectent et minent si profondément qu’on 
craint l'éventualité où par prudence et précaution leurs pro­
priétaires grevés de charges sans-compensations, croiront 

de fermer leurs portes pour cesser d’opérer à

a un clavier 
d’une boîte et ne pèse que 50 livres.
Les cordes sont remplacées par un 
peigne d’acier et les marteaux par 
des “pinceurs", qui accrochent les 
dents des peignes.

Des compositeurs et des musi 
ciens russes, parmi lesquels IppolK 
tov-€vanov et Avranek, qui ont 
joué cet instrument au Conserva 
tolre de musique de Moscou, assu­
rent qu’il peut remplacer le plane 
actuel, que son ton est plus fort e 
ses Intonations supérieures à ceux 
des pianos ordinaires. On 1 a nom 
mé le "Pichetone". On pense pou-j. 
^oir le produire à un prix assez bas f ete 
pour concurrencer avec succès les j *j* 
encombrants pianos du vieux mo- 4* 
dèle.

TéL Q. 1154 і

EN CULOTTE I

;/Bath. — M. Leonard Hill, mem 
bre de l’Institut britannique, a dl 
devant l’Association médicale bri 
tannique réunie Ici qne les hom 
mes devraient ne plus porter d 
pantalons longs et éviter par là 
même les varices.

Les cols serrés sont aussi man 
vais pour la santé, a déclaré le doc 
tear. Les jeunes filles en portan i 
des blouses échancrées, des jnp=? 
courtes et des bas tins ont le corps 
plus exposé que les hommes au- 
excellents e effets des rayons ultra 
violet*.

:
■

........ ........................................................
TéL Qmee» Ш4

BANK STREET 
TAXI

SEPT SEDANS 
123Ц RUE BANK 

% A. OR'AVEL. OTTAWA. Ont.

avantageux
perte et ne point s’exposer à quelque catastrophe. Ce que 

disons des maisons de commerce peut s’appliquer "in
toto" à maints bureaux d'affaires, littéralement désemparés, 
transformés de ruches naguère très actives en lieux stuplie- 

et désertiques. On peut se faire, par ce brefment mornet
exposé de l’immobilisation de certains éléments et rouages 
vitaux de notre organisme social, une idée de l’état général

(Suite à la page 5) 1
de cet organisme." Le temps qui change tout, chan­

ge aussi notre humeur.0 64444 $ $44444 44444 WW»

jgDE A M. KING DE DIRE SI 
| AURA UNE ELECTION GENERALE

en demeure de prendre

A AYLMER ET MESSINES

I. -rotectionniste se rapproche de la Capitale. — 6,000 
і Messines. — Ovation a Aylmer.

[ASSEMBLEES

FOIS l’offensive protectionniste a envahi la 
et lundi derniers. L’hon. M. Monty et ses 

éclatant succès à Messines (comté de 
- 000 personnes ont assisté au ralliement conservateur et
°Ù ” salle comble a fait une ovation au chef protectionniste. 
^RAPPROCHANT de Ia cap,tale Voffen8lve protectionniste 

à rassemblée d’Aylmer l’hon. M. Monty a fait une 
gouvernement. “Je demande, dit-il, à M. King 

élection générale. Nous voulons une réponse 
le peuple sorte de l’incertitude où il est depuis 

Que M. King rétablisse la tranqullité dans le pays.
il sera battu. S’il s’évade on se portera en masse 

demander une dissolution immédiate des chambres."

niers les Industriels forestiers è 
Montréal ont résolu de réduire les 
salaires à $20 par mois dans les 
chantiers et a réduire la produc­
tion de moitié. De sorte que l’on 
travaillera la moitié du temps et 
à un salaire de famine!

Le gouvernement doit adopter 
une politique de protection pour 
les ouvriers et les cultivateurs. La 
concurrence avec les Etats-Unis est 
une impossibilité. Le seul moyen 
d’assurer un marché aux cultiva­
teurs c’est de donner de l’ouvrage 
aux ouvriers. Si ça va mal c’est 
parce que nous n'avons pas la pro­
tection que nous devrions avoir. 80 
pays ont adopté cette politique. 
Pourquoi ne serait-elle pas avanta­
geuse pour nous?

LA SECONDE 
№wa dimanche

remporté un

SE
en tir et
demeure au 
j 0n aura une 
m il faut que

élections: 
t pour L

DES TEMPS 
x dernières assemblées 
llTe protectionniste

Les orateurs; des temps- 
itontés et applaudis par 

A l’as- 
salle comble

considérables.
lAylmer une 
L oration à M. Monty et 
L souligné très fréquem- 
ides applaudissements les 
L des orateurs qui ont 
U politique protection- 
L solution de nos diffi-

LA CAUSE
K Monty a été très clair 

Lposé de la cause du ma- 
L. Le parti libéral, dit- 
il préconisait le tarif dans 
k protection dans Onta- 
fcHchange dans l’ouest, 
£ité dans les provinces 
[ Arrivé au pouvoir il se 
Lu une mauvaise postu- 
bpliquer une politique ta- 
kussi on vit le pays dans 
Clgénérale et les caplta- 
ittnts ont gardé leurs ca- 
Elndustrie a manqué de 
tax. En deux ans (1920- 
ll faillites; le capital in- 
ié a diminué de $83,000,- 
Isalaires de $200,000,000 
prons eu 165,000 ouvriers 
(alL Tout cela parce que 
Utotes ne voulaient pais 
|nn capitau x à cause de 
Me de la politique du

LES CHEMINS DE FER 
M. A. E. Honeywell, avocat d’Ot­

tawa, a surtout dénoncé le gou­
vernement au sujet des chemins de 
fer nationaux. On avait promis de 
ne plus rien dépenser pour cee che­
mins de fer. Qu’a-t-on fait? On a 
donné un contrat de 306,000 wa­
gons. A qui? Aux Américains alors 
que les Canadiens étalent sans tra­
vail. M. Honeywell montre aussi 
que la propagande du Canadien- 
National porte la note suivante: 
"Imprimé aux Etats-Unis."

Il accuse le gouvernement d’a­
voir sacrifié les intérêts des vieil­
les provinces du pays à l’ouest pour 
conserver le pouvoir.

“Etes-vous satisfaits de la situa­
tion actuelle?" demande-t-il en 
terminant. "Allez-vous renouveler 
le contrat du gouvernement pour 
quatre autres années?"

it.

ILE COMPROMIS 
order le pouvoir M. King 
і compromis avec les pro- 
l II a réduit le tarif par 
1 Et la conséquence fut 
de nos industries: 2,800 

lente industriels ont fer- 
portes et jeté les ouvriers

A MESSINES
L’assemblée de Messines a réuni 

une foule enthousiaste qui a ap­
plaudi les orateurs qui étaient 
l’hon. M. Monty, M. le notaire F. A. 
Labelle; -%. L. G. Gauthier, M. F. 
DesRochers, J. C. Douglass, Geor­
ges Kidd. Ce fut le plus gros ral­
liement politique que l’on ait en­
core vu dans toute la région.

Ne l’industrie de la chaus- 
Ile tarif préférentiel; 

wlainages et des textiles; 
Ides meuneries; ruine de

lent, pas de commandes; 
rché, pas de production; 
duction. pas de travail 
uéquence encore de tout 
le dee nôtres aux Etats- 
le du capital, des indus- 
la main d’oeuvre.

EN VOYAGE
Mme A. B. Lacerte part pour un 

voyage dans la province de Québec, 
elle visitera Montréal, Les Trois- 
Rivières, Québec, Lévis et diffé­
rents endroits Jusqu'à la Rivière 
du Loup et de là à Notre-Dame de 
Portage où elle sera l’invitée de 
Mme E. Lorans.

pOMESSES DE 1921 
iDesRochers a fait le pro- 
kdministration King qui a 
F Promess. • de 1921. En 
bartl libéral AVAIT PRO- 
Irédulre la TAXE: elle a 
F de 113,651.000, 11 avait 
► ECONOMIE: les dépen- 
I dernier ont augmenté de 
r: U avait promis d’aug- 
N* REVENUS: ils ont bais- 
Mrnler de $54,000,000; il 
N» de réduire la DETTE: 
pimenté de $90,000,000; 
romts un SURPLUS: sui- 
I Marler, chef libéral, en 
f avons un déficit net de 
F00: il avait
passer des CHEMINS DE 
a augmenté leur passif 

196,000; n avait promiP 
Г changer le TARIF il l’a 
trois fois.

CE QU’ON A DIT
“En 1921 je vous ai mis en 

garde contre les promesses du 
parti libéral. Avais-je raison? 
N'avez-vous pas été trompés?"

“La meilleure façon de ser­
vir l’Angleterre c’est de servir 
le Canada."

“II vaut mieux garder un 
seul canadien au pays que de 
faire venir 10 étrangers.”

L’HON. M. MONTY.

promis de

“M. Murdock est le ministre., 
des sans-travail." ! ’

ile dépeuplement de 
Г *e chômage 
! l’exode

dans les 
Par milliers aux 

°ardons les nôtres cher 
Canadiens toujours 

irité reviendra.

“L’est canadien a été sacri­
fié à l’ouest par le régime libé­
ral."

“Pour remplacer les nôtres 
qui quittent le paye on a dépen­
sé des millions pour faire ve­
nir des étrangers qui passent 
ensuite aux Etats-Unis."

M. F. DESROCHERS.

'ECTION
l^diseements Prolongér

, P^mlères déclara- 
•le not»ire F. A. Label- 
ttte en disant:
1 d,t la vérité 
1 devez le

montre

“Je vous 
aujour- 

reconnattre.V “Je vous ai toujoue dit la 
véaltô aujourd’hui vous devez 
le reconnaître."

comment, c’est 
.. protection qui a rul- 
”«ГІЄ8 1 qm lee capl- 
Wlent leure capitaux 
lu un exemple: cela1 

6 tu bol, ,ul intéree- 
'•ment 1, région. Noue 

, bol, ,7 la cor|le
J"! c°=ve,t„,ent cette
« мм OTl,’e à ,40 

»e»ler 6 t75 la
1 "°tre bol

“Le seul moyen d’assurer un 
marché aux cultivateurs c’est 
de donner du travail aux ou-

aui “•n a adopté la protection
dans 80 pays — pourquoi ne 
serait - elle avantageusepas

s vendu à $7 la 
°”,rlers de. Etate- 

I ІГат“1’ Ce, Jour, der-

pour nous?”
: ; M. F. A. LABELLH. î
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L* CANADIEN D'OTTAWA.ÿAOSDKÜI VENDREDI g, lBDI, SI JUILLET les
voir; il leur livre la marchandise; 
ils en font ensuite ce qu’ils veu­
lent! Ah! Monsieur soupira-t-elle 
il préférerait bien leur vendre ses 
tableaux allez. . . mais qui achète­
rait les toiles d’un inconnu?... 
Alors p’our ne pas mourir de faim 
il fait des Hanschwanden... et si 
vous saviez ce qu’on les lui paie!..

L’académicien sentit sa colère 
tomber peu à peu. Cette femme 
avait raison. La chance qui sou­
rit aux uns est impitoyable pour 
les autres. Ainsi n'est-il pas jus­
te que ceux qui lui doivent la for­
tune et la gloire aident un peu les 
moins favorisés?

Une palette gisait sur le parquet 
près du chevalet.

II la ramassa prit un pinceau 
qu’il trempa dans un peu de ver­
millon et dans un coin du tableau 
signa: “Hanschwanden.”

—Ah çà Monsieur que faites- 
vous? s’écria la jeune femme cher­
chant à comprendre.

—Je laisse mon nom à votre 
mari, répondit le peintre... Qu'il 
nille porter cette toile à Carbonnet 
le marchand de la rue Laffitc qui 
lui en donnera dix mille francs. . . 
cela parera à vos premiers besoins 
. . .Et quand il rentrera, vous lui 
direz de ma part de passer demain 
à mon atelier. . . je me chargerai 
de lui et j’en ferai aussi un artiste 
célèbre. . . à condition toutefois 
qui ne fasse plus des Hanschwan­
den parce que voyez-vous. . .

II s’interrompit un Instant et 
avec un peu de mélancolie conclut:

—Les Hanschwanden c’est déjà 
de la vieille peinture et il faut 
laisser aux jeunes la gloire de l’a­
venir.

Peuple de France.

B: et qui a perdu sa beauté, se consi­
dère comme un roi détrôné.

Dans les romans de Mme Sand, 
les femmes ont toujours le beau 
rôle, le rôle supérieur et initiate îr.

Salnte-JBeuve.

................................................................■ IP
& SURETE Pour le (Le Foyer 

des Dames
la première considérât!

La sécurité de votre dépôt dan

La Caisse d’Epargne de la Provin 
d’Ontario

Plus de douceur que de beauté 
Me semble aux femmes nécessaire.

Panard.

■
^'Agriculture est 1» 
plus grande source 
je richesse de notre 

pays.

і Іч s

Tous les raisonnements des hom­
mes ne valent pas un sentiment de 
femme. — Voltaire.

• • •
Le coeur de la femme est ainsi 

fait, que si aride qu’il devienne au 
souffle des préjugés et aqx exigen­
ces de l’étiquette, il aura toujours 
un coin fertile et riant: c’est celui 
que Dieu a consacré à l’amour ma­
ternel. — A. Dumas.

IMMENT LE LAIT 
• SE CONTAMINI

â v EST GARANTIE PAR
Le Gouvernement d’Ontario

Intérêt payé

□DCI r %T»□D□D ié- :□D4î□ G 1-7 tous les comptes.sur□ПDD ,,ei dea termes expérimentales 

assez bien les soui
«f*

EtDDDD I on connaît 
L de contamination du lait, mai 
9 utile peut-être d'êtr

DD SUCCURSALE D’OTTAWA :
A. C. Smith, gé

DD ІDDDD 181, rue Spark» lerait
„ ____ renseigné sur l'importa неї
1* antre, succursales. des différents facteurs de

***<*»******«-**»«*«**«4******a^............. eüLination, qui influencent lt

:;trr гГь,’ее la,t con

de mieux connaître l’ef-

Les hommes supérieurs sont 
tous “les fils de leur mère”, ils en 
reproduisent l’empreinte morale 
aussi bien que leurs traits.

il

RessemblanceHommage au Sacré-Coeur Michelet.
J’eus un père très doux, il dort sous une pierre; 
J’eus un enfant très rose, il dort dant ce lit-là; 
“Mon fils!” murmura Vun à son heure dernière, 
"Papa!” bégaya l’autre aussitôt qu’il parla.

En général, on sait reconnaître le mérite des âmes consacrées qui se 
soins des malades ou à tout oeuvre L’amour, qui n’est seulement 

qu’un épisode dans la vie des hom­
mes, est l’histoire entière de la 
femme. — Mme de Staël.

TECUMSEH 
Tél. 103-R. 8

En roe
< relettf de ces facteurs noue 
rons entrepris, à la ferme expéri- 
entale centrale d’Ottawa, une sé- 
, d'expériences qui a duré plus 
, cinq mois. Toutes les causes 
contamination ont été étudiées

WINDSOR 
Tél. 5546

vouent- à l'enseignement, aux 
ciale. mais il n’en va de même du rôle obscur de celles qui prient et 

offrent pour le salut du monde.—Si on ne les ignore pas. souvent
ne les connait que pour leurême parmi des esprits judicieux, on 

dresser le qualificatif de membres inutiles.
?vront leur passe-port pour l’éternité.... et des plus malveillants à 

. ur endroit. . . L'armée Israélite succombait sous les coups de l'ennemi 
ès que Moïse priant sur la montagne cessait de lever ses bras vers le 

vjel. A ce prix seulement Dieu donna la Victoire.
C’est toute la raison d’être de c<p? pures et généreuses victimes 

qui supplient, l'âme élevée bien haut au-dessus des choses périssables 
de ce monde, pendant que dans la plaine nous luttons contre les enne-

Mon âme en y pensant est heureuse et chagrine; 
Quand il dormait encore au cher lit que voici,
Mon père doux joignait les mains sur sa poitrine; 
Mon fils rose en dormant joint les siennes ainsi.

Pourtant combien leur

Dr. P. POISSONL’instruction pour les femmes 
c’est le luxe; le nécessaire c’est la 
grâce, la gentillesse, la séduction: 
les femmes sont un ornement dans 
la vie, et la loi de tout ornement 
est de paraître fin, léger, délicat 
et coquet; ce qui ne l’empêche pas 
d'être en cuivre ou en pierre, en 
or ou en marbre.

і bien des conditions différen­
ts nombreux facteurs ont été 

iés en quatre catégories; soin 
l'étable, soin des animaux, soin 
і par le laitier et soin des usten- 
M. En prolongeant cet essai 
idant une longue période et en 
iant tous les jours des essais 
itérilogiques du lait d’un grand 
Bbre de vaches tenues dans des 
dirions aussi semblables que 
Bible, nous avons obtenu des ré- 
ats qui indiquent à quel degré 
érents facteurs contribuent à la 
lamination du lait.

i;
Mon fils n'a jamais vu mon père dans ce monde, 
L’un descendait des cieux quand l'autre y retournait; 
Mais leurs âmes ont dû se voir une seconde 
Dans un nuage doux et rose qui planait;

MEDECIN - CHIRURGIEN 

TECUMSEH, ONT.mis de notre saint.
Anssi de quel respect, de quelle tendresse, avec quel empressement 

devrions suppléer à leur indigence matérielle quand elles sup- Mme de Girardin.
• • •

C’est seulement quand elle souf­
fre, qu’une femme peut savoir ce 
que vaut l’homme dont elle est ai-

Et dans cette rencontre—ô nature, ô mystère!—
Un peu de l’aïeul mort dut rester sur l’enfant
Pour qu’en voyant mon fils, moi, je pense à mon père,
Et qu’à la fois je pleure et sourie en rêvant.

HEURES DE BUREAU 

8 à 9 a.m.
1 à 3 p.m.
7 à 9 p.m

9 à 12 a.m. Dimanche

pléent si abondamment à notre pauvreté spirituelle auprès de Celui 
qui nous a créés uniquement pour l’aimer et le servir.

Beaucoup connaissent le Monastère du Précieux Sang et des bon-

Hrs. au THEATRE LO 
Lundi 10 à 12 

Samedi 10 à 12 
Mercredi—Matinée

et soirée

nés petites Serrantes de Jésus-Marie—mais il en est un autre moins 
connu; probablement parce qu’il existe depuis peu d'années dans notre 
district.

NOTRE LANGUEJEAN RAMEAU.
(La Chanson des Etoiles). Quand les femmes manquent par 

les qualités du coeur, c’est bien peu 
de chose que le reste.

“...Certes, nous avons bien des 
raisons d’aimer et de chérir notre 
belle langue: mais, entre autres et 
surtout, nous avons celle-ci, savoir: 
que pour les Canadiens-français

Je veux parler de celui de la Visitation et j’en veux parler surtout 
parce que les religieuses qui l’habitent sont soeurs de Ste-Margueri > 
Marie, la grande voyante du Sacré-Coeur.

Si jamais votre dévotion à ce divin Coeur, amies lectrices, vous 
attire dans leur chapelle saturée de recueillement, vous sentirez peut- 
être que c'est un peu Paray-le-Monïal. par la dévotion qu'elle rappelle, 
mais surtout par les grâces que vous y recevrez; grâces temporelles, 
souvent, spirituelles toujours, tôt ou tard.

A vous d’en faire l’expérience. Oui là vous trouverez le Sacré- 
Cœur tant palpitant, plus prêt à s’ouvrir pour faire déborder sur vous

Cela risquait, à la longue, de-dans le quartier... et il sera Je 
causer le plus grand dommage à la retour dans un instant.. . 
fois à sa réputation et à ses inté-1 
rets, et il ne plaisantait ni avec

Ipar l’exercice de bonnes précau- 
Ш sanitaires, nous avons réussi 
Eoduire un lait de bonne qualité 
L avoir recours à des méthodes 
leases et laborieuses. L’un des 1 
lits mis en lumière est que les 1 
bees principales de contamina- « 
■ sont la saleté et le fumier qui : 
■bent dans la chaudière pen- < 
в la traite, et les ustensiles mal- 1 
bres. La contamination venant c 
l’air est relativement moins im- t 

liante, même lorsqu’il y a beau- r 
Щ de poussière dans l’air.

Mme St. Lambert.
Les larmes dont les femmes sont 

fières, et qu’elles osent verser, sont 
la récompense des larmes qu’il leur 
faut cacher.

The Harris 
Lithographing Co. L

La petite chambre où pénétra leles unes ni avec l’autre.
Mais, mettre la justice en mou- Peintre était meublée de quelques 

chaises de paille et d’une table boi­
teuse; dans un coin, une tenture 
décolorée dissimulait mal un mate­
las posé sur le parquet: des vête­
ments étaient pendus au mur, à 
même des clous. . .

C’était la misère, la misère de

comme pour tout peuple catholi­
que, du reste, la langue maternelle 
est invariablement le meilleur vé­
hicule des premiers enseignements 
de la fol que nous devons à nos 
bonnes mères et à nos dévoués cu-

Jule Rosa. 
Mme de Girardin.vement pour arrêter ce commerce 

était difficile: les individus qui se ; 
livrent à ce genre de trafic sont j 
trop habiles pour se laisser pren-

Un bohème, étudiant de 35 
est interrogé sur la physique:

Quel est le meilleur isolent 
connu?

—La pauvreté.

ses bienfaits et cela parce que des âmes saintes, dans la plus grande 
pauvreté et la pratique héroïque de toutes les vertus, s’immolent à ce* ^re main dans le sac; il était

donc préférable de remonter direc-
C’est elle qui nous aide le 

mieux à conserver les précieuses 
traditions de la famille chrétienne; 
toujours, dans le cours de la vie,

vouloirs divins et forcent votre prière à incliner son infinie miséri­
corde vers vous.

113-125 Sterling Road 

TORONTO, ONT.

tement à la source, au pauvre dia­
ble de faussaire, inconscient peut- 
être, et de tâcher d’interrempre, 
par intimidation, cette répréhensi­
ble production.

Une enquête discrète lui avait 
fait connaître son nom et son 
adresse et c’était chez lui que se 
rendait, ce matin-là, l’illnstre pein­
tre Hanschwanden.

l’artiste que la fortune boude avec 
obstination, la misère fière que la .. 
réalité de la vie ne décourage pas.:elle arrlve à nos 0геШез comme

tout imprégnée de l’esprit chrétien

La \ is і tation a été fondée à Annecy au 16ème siècle par le grand 
évèqne de Genève. St-François de Sales et l’héroïque Ste-Chantal. A l’ori­
gine. cet ordre devait joindre la vie active, par le soin des malades, à la 
rie contemplative, mais il n’entrait pas dans les desseins de Dieu qu’il 
en fût ainsi.

St-François de baies voulut que les austorités corporelles y fussent 
restreintes afin d’en permettre l’entrée à des filles où veuves à qui la 
faiblesse de leur constitution, de leur âge ou leurs infirmités fermaient 
la porte déjà existants tels que les Clarisses ou les Carmélites. La mor­
tification accessible à tons, de l’esprit, du cœur et de la volonté devant 
compenser cet adoucissement.

Importance de la chaudière à c 
est clairement indiquée; son d 
de propreté 1st plus impor- f, 
que la forme de la chaudière a 

i avons trouvé que dans une h 
dière à dessus ouvert, la 
de germes est de 200 
plus élevée que dans

et qui espère toujours, malgré tout.
Et, soudain, le grand peintre 

étouffa un cri.
Au fond de la pièce sur un che­

valet un tableau séchait et en le 
regardant, il crut voir surgir brus­
quement devant lui une de ses pro- 

! près toiles.
Comment cet individu était-il 

parvenu à attraper ainsi sa facture 
à imiter avec cette perfection le 
jaillissement heurté de ses coUWfrs 
à saisir enfin à ce point jusqu’à 
son coup de pinceau qu’il s’imagi­
nait inégalable?

Il s'approcha et d'un ton dégagé:
—Tiens s’écria-t-il on jugerait 

une copie d’Hanschwanden!
—Vous pouvez même dire corri­

gea la jenne femme avec orgueil 
que c’est tout à fait nn Hanschwan­
den: il n’y manque que la signa-

et chargée pour ainsi dire des plus 
doux et des plus touchants sodve- 
nirs de l’enfance. Sa puissance sur 
une âme bien née ne le cède en 
rien à celle d’une mélodie sacrée. 
Dès lors, on comprend la sagesse 
toute divine de l’Eglise dans le 
zèle qu’elle met à instruire les peu­
ples dans leurs propres langues; on 
comprend la raison des travaux s‘ 
pénibles et si longs auxquels se li­
vrent partout les missionnaires 
pour instruire même des tribus bar­
bares dans leur idiome particu­
lier. . .”

La rie contemplative est donc seule le but de cet institut.

Manufacturiers d’Etiquettes Lithographié! 
Cartons, Affiches, Couverts de Catalogues, 

Boîtes à Grain, etc.

quan- П 
pour П 

une h<

La maison était sordide, une de 
ces vieilles bâtisses centenaires 
guettées par la picche des démolis­
seurs, et qui faisait tache dans ce 
Montmartre, qui se transforme, peu 
à peu, à son tour.

—Monsieur Henri S., s’il vous 
plaît?

D’un ton rébarbatif qui témoi­
gnait pen de bienveillance pour son 
locataire, la concierge répondit:

—L'artisse? . . . C’est au cintiè- 
me au fond de la cour. .au bout 
du collidor!. . .

Le peintre gravit lentement l’es­
calier vermoulu.

Enfin, il parvint tout au haut de 
l’immeuble.

rtes ProfeLa Visitation garde toujours l’esprit de dépouillement 
que lui légua son fondateur, ainsi

et d’amour
que ses armoiries prophétiques:

un cœur percé de deux flèches enfermé dans une couronne d’épines, 
rarmont* d nce croix arec le» eaint» noms de Jésus et de Marie.

Ce fut cinquante-deux ans après la mort dn saint que Notre Sel- 
rnenr manifesta son Coenr â nne de ces jenne» filles comme nn témoi- 
mage rendu à cet apôtre de sa charité.

La fondation d’Ottawa a été faite en 1911 
venues d’Annecy, le berceau même de l’Ordre, 
one fondation à Léris et sont actuellemnt

VOS IMPRESSIO LT

CHAMPAGNE

AVOCAT
Alphonse LECLAIRE.par des Visitandines 

Elles ont déjà fait 
quarante ans dans notre ville. CT voue recevez

illustrations sont bien imprimées, votre pre­
mière IMPRESSION est que la maison qui 
vous Veuvoie possède des marchandises de 
première qualité.

catalogue bien fait, dont les
PENSEES DIVERSES

SUR LA FEMME
•e La Banque Nationale 

18 R ЦЕ RIDEAU 
Tél. Queen 61

GRANDE SOEUR.
ь

LE TABLEAU couleurs, lui avaient tout do suite 
valu, par leur nouveauté о.-’тчи- 
le, les suffrages de la critique et, 
ce qui était mieux encore, la fa- 
xenr des amateurs, qui #‘arra- 
chaient ses œuvres.

A cinquante ans. célèbre, riefee. 
membre de l’Institut, officier de la 
Légion d’honnenr, comblé d’hon­
neurs de tontes sortes, il n'avait 
plus qu’à se laisser vivre, tout à

Et voilà cependant que. tout à 
toup. un nuage venait assombrir 
cette radieuse félicité.

N’avait-il pas appris qne des 
marchande sans scrupules ven­
daient des toiles qui lui étaient 
faussement attribuées wet encom­
braient les galeries des mécèner 
américaines de mauvaises imita­
tions de ses tableaux, sorties de 
l'officine de quelque famélique co­
piste?

A seize ans, une jeune fille pré­
fère le meilleur danseur du bal. 
à vingt-deux celui qui parle le 
mieux, et à trente le plus riche.

Les femmes, en général, sont 
douées d’une sagacité, d’une sorte 
d’intuition qui n’appartient qu’à 
leur sexe.

Il faut toujours que la femme 
commande. C'est là son goût; si 
j’ai tort qu’on me pende.

О Ж VOUS voyez dans un journal une annonce bien 
rédigée et de belle apparence, votre première 
IMPRESSION est de la lire et d'en faire votre

Le peintre Hanschwanden 
tait lentement vers Montmartre..

Un gros cigare aux lèvres, une 
large rosette rouge à la boutonc’è- 
re, il regardait complaisamment, 
dans cette belle matnée de mai. 
les fleurs éclatantes des éventaires 
et les ébats joyeux des gamins.

Il était content de lut 
Depuis le jour où il était arrivé 

en sabote à Paris, du fond de sa 
lointaine Alsace- 11 avait fait du 
chemin, et s'il avait, lui aussi a 
ses débuts, mangé de la vache en­
ragée, c'était jnste ce qu’il fallait 
pour se souvenir de sa jeunesse, 
sans amertume et arec une sou­
riante bonhomie.

C'est que ses tableaux, traitée 
avec un pinceau moelleux et sacca­
dé à la fois, un grand heurt de

Le peintre demeura silencieux ЯВГun instant et regardant son interlo- CB
L. CHABOT, M.D.Le nom de l'artiste était inscrit j cutriee dans les yeux il murmura 

à la craie sur une porte.
Il frappa.
Au bout d'un instant, l’huis s’en-

lentement!
j —En effet pourquoi n'y est-elle 
! pas?

. MEDECIN
CHIRURGIEN

à .''Hôpital Civique
ttrire//oas“,tant de

p *' COnéral d'Ottawa, 
rue Water.

0 AVK LAURIER est 
Tél. Rideau 960

CT VOUS voyez dans une vitrine une affiche ou 
^ une pancarte bien faite et imprimée de façon 

à mettre en évidence ce qnl frappe le pins 
l’Intelligence, votre première IMPRESSION 
est de vous arrêter pour en lire les détails.

tr’onvrit avec précaution: une tête 
blonde ébouriffée se montra, inter­
rogeant avec l’inquiétude de gens 
qui n’attendent que des visites dé­
sagréables.

—Voue désirez. Monsieur?
—M. Henri S.?. . . C’est, ajoute- 

t-il vivement, pour une commande 
de tableaux...

Le visage de la jeune femme s’é­
claira alors d’nn sourire et elle 
s'empressa:

—Si vous voulez bien prendre 
la peine d'entrer. Monsieur?. . .

Mais l’autre sursauta vivement 
comme cinglée par un coup de cra-

—Oh! Monsieur nous sommes 
d’honnêtes gens! . .. Copier les 
toiles des maîtres ce n’est pas dé­
fendu: il y a dans les musées des 
artistes qui font cela toute leur vie 
et personne ne le leur reproche... 
mais imiter une signature cela ja-

—Cependant les marchands (m’a- 
vaient laissé entendre...

—Ce qu’ils disent est leur af- 
Mon mari est allé faire une course faire. . . mon mari n’a rien à y

1Voltaire.

CT VOTRE première IMPRESSION, en lisant ces 
quelques lignes est qne nous avons raison, 
conflez-nous vos autres IMPRESSIONS.

Rien ne remplace l’attachement, 
la délicatesse et le dévouement 
d'une femme; on est oublié de ses 
frères, de ses amis; on est mécon­
nu de ses compagnons; on ne l’est 
jamais de sa mère, de sa soeur ou 
de sa femme. — Chateaubriand.
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Une femme qui n’est plus jeune
Tél. R. 4248

RCE dalhousie.
—Merlin? Qne disait-il, petite?
—Il disait qu’il serait bien ex­

traordinaire que vous,.et nous tous 
qui vous aimons, n’arrivions pas à 
découvrir qui vous a trahi. . .

—Vons avez en tort, Anne Mie, 
de causer aussi longtemps avec une 
pareille brute.

—Oh! moi, je ne disais pas 
grand'chose, mais je trouvais plus 
sage, puisqu’il était en humeur de 
causer, d'écouter ce qn’il avait à 
dire sur ce sujet.

—Eh bien? Qu’a-t-il dit finale-

—Il a rl, de ce rire grossier qui 
n’a cessé d’emplir la maison depuis 
qu’il y est entré et m’a demandé 
si j’aimerais à savoir qnl est votre 
dénonciateur...

—J’espère que vous avez répon­
du '’non”, Anne Mie?

—Non, vraiment, je n’ai pas ré­
pondu “non’, fit-elle avec une 
énergie farouche, en fixant de nou­
veau ses yeux sur Juliette qui, tou­
jours silencieuse et de plus en plus 
pâle, restait immobile et figée en 
sa pose de statue. Toute sa vie 
semblait réfugiée en son regard; 
elle suivait chaque mouvement 
d'Anne Mie.

—Ne devais-je pas chercher à 
connaître votre ennemi? poursui­
vit celle-ci, de plus en plus ardem­
ment; cet ennemi assez bas, assez 
lâche, assez méprisable pour vous 
livrer aux mains de ces hommes 
cruels et sans merci?...

—Là! là! Anne Mie, vous vous 
jexcisez de trop fit Derouve, qui ne

put s'empêcher de sourire; le 
de son ennemi du moment n'avait 
pour lui qu’une importance relati­
ve et peu en rapport avec l’extrê­
me véhémence de la jeune fille.

—J’ai tort, c'est vrai, dit-elle, 
mais comment n’étre pas agitée et 
bouleversée en présence d’une tra­
hison aussi abominable que celle 
dévoilée par Merlin?

—Enfant! 
pouvez-vous croire aux suggestions 
de Merlin?

—Il a plus que suggéré, mur­
mura Anne Mie presque impercep­
tiblement, il m’a donné le papier... 
cette dénonciation anonyme en­
voyée, ce matin même, au procu­
reur ... Il pensait que, peut-être, 
l’un de nous connaîtrait l’écriture.

Elle avqit fait un pas vers De- 
roure, comme pour lui donner le 
papier resté jusqu’alors dans sa 
main fermée, et il s’avançait pour 
le prendre, quand Juliette soudain 
se trouva entre eux.

Elle n’avalt pas crié, pas dit un 
seul mot, mais spontanément, d’un 
geste impulsif, elle avait tendu la 
main vers Anne Mie. .

Ce fut la lueur fulgurante de 
l’éclair précédant la foudre...

Derouve sentit que son 
s’arrêtait de battre sous le 
de l’horrible révélation. Sa sainte, 
sa madone n’était qu’une femme 
menteuse et cruelle qui avait fait 
appel à sa protection pour péné­
trer chez lui et le mieux trahir!... 
Et lui, pauvre fou, avait jeté aux 
pieds de cette enfant si froidement .

méchante, tout son amour d’hom­
me, tous les fiers espoirs de son 
avenir!

Juliette n’essayait pas de nier, 
ne cherchait pas à s’excuser, mai? 
ses yeux se levèrent sur Paul en 
un suprême appel comme pour le 
supplier de ne pas l’accabler da­
vantage et de l’épargner devant 
Mme Derouve et Anne Mie.

Et Paul se sentit sans force de­
vant cette muette prière.

Encore sore le charme de< ma 
4'iques :nst.irt3 qu’il venait de vi­
vre là, agenouillé devant qP », И 
ferma les veux une seconde con 
me pour enclore à Jamais au plus 
profond de son être la radieuse vi­
sion des Jours passés, puis, tran­
quillement, se tourna vers Anne 
Mie.

: —Peut-être bien. Mais j’avais 
soupçonné la vérité et voulais avoir 
une certitude: Dieu m’a montré 
cette manière de m'éclaircir et de 
vous convaincre...

blaient avoir perdu leur 
et restaient vagues, presqui 
tandis que ses doigts nervi 
tonnaient fébrilement l'infj 
tit morceau de papier qui 1 
tuer son rêve.

“Comme il l'aimait!” 
pauvre Infirme en arrange! 
soin les coussins de Mme

de prévenir Paul afin qu’il pût se 
défendre.

Depuis son entretien avec Blac- 
keney, ses doutes s'étalent préci­
sés un peu plus chaque jour, en ce 
qui concernait Juliette, et sa ja 
lousie l’avait rendue clairvoyante.

Tandis qu’elle écoutait, attenti­
ve et terrifiée, devant le cabinet 
de travail de Paul, quand Merlin 
y était entré, elle avait remarqué 
les regards de connivence échan­
gés entre ce dernier et la belle Ju­
liette, assise si gracieusement sur 
le sofa. Il ne lui en avait pat 
fallu davantage pour la décréter 
coupable. Et, tout de suite, à ses 
naturelles anxiétés pour l’homme 
qu’elle aimait, s’était jointe une 
sorte de Joie sauvage à la pensée 
de pouvoir renverser cette Idole 
adorée sans pitié en sa présence et 
de la voir humiliée et terrassée de­
vant lui. z

Ce qu'elle avait prévu était arri­
vé. Paul savait maintenant qu’el 
le était indigne de son amour et 
elle, la fière idole, restait pâle et 
douloureuse au milieu du salon, 
triste épave d’humanité impuissan­
te et sans recoure dans son amère 
détresse.

Et pourtant Anne Mie ne triom­
phait pas et de lourds sanglots se­
couaient ses pauvres épaules défor­
mées parce qu’un regard sur celui 
qu’elle aimait avait révélé qu’en 
naufrageant son amour elle venait 
de naufrager sa vie.

Il semblait presque vieux, main­
tenant; ses yeux ardents sem-
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—Moins tous parlerez de DienUn Serment en ce moment et mieux cela vaudra, 
je pense, Anne Mie. Mais..
man s'évanouit, Je crois... Vite, 
enfant, ne nous occupons 
d'elle.. .

Mme Derouve, silencieuse et Im­
mobile, avait regardé, en specta­
teur désintéressé, la scène tragi­
que qui se passait devant elle. De­
puis la minute où elle avait enten 
du la première sommation des sol­
dats, tout son être était tendu 
une seule idée* le péril de son fils. 
Ce péril existait, tout était là, et 
il lui importait peu de savoir d’où 
il pouvait bien venir.

et en veillant avec une 
respectueuse à son confer 
Juliette restait sans K1 

sans voix, le coeur mort, 
engourdi, hors d'état di 
quitter cette maison, de d 
son regard de cet homm 
elle avait fait tant de ma 

souffr 
visage et

Par la Baronne ORCZY 
Adapté de Гanglais par LOUIS D’ARVBRS

Enfant! Comment L

9 à 5.
après, interrompit de 
Paul, que l'impatience gagnait de­
vant ces tergiversations qn’il sen­
tait voulu es.

—Après?... hésita la Jenne fil­
le, il a commencé à parler de... 
Mlle de Marny. Il semblait préoc- 
enpé de savoir qui voue a dénoncé, 
ce matin... il m’a dit qu’nne dé­
nonciation anonyme avait été en­
voyée contre vous. . . elle était 
éerite sur un tout petit morceau 
de papier et a été Jetée dans la 
boite publique. . . paraît-il... et...

—Je ne m’explique pas cette dé­
nonciation anonyme, remarqua De­
rouve, surpris par-dessus tout, du 
ton qu’avait pris Anne Mie pour 
relater ces détails. Du diable si Je 
me soupçonnais un ennemi caché, 
ajouta-t-il, mais cela étant, J’espè­
re bien le rencontrer un jour ou 
l'autre...

No 18.
—Le citoyen Merlin vient de me 

le remettre à l’instant, dit Anne 
Mie, plus calme, arec un regard 
sur Juliette. Il semblait très Irri­
té de n’avoir rien trouvé contre 
vons, Paul. Il est resté très long­
temps dans la cuisine avec les sol­
dats, j’ai cru qu'il ne s*en Irait 
pins... Enfin, ils viennent de mon­
ter dans ma chambre, ils veulent 
la visiter ainsi que celle de Suzan­
ne... Vous ne pouvez pas savoir 
combien U était furieux de ne rien 
trouver contre vous! Et J'ai peur 
que...

—Oui... oui, interrompit Paul, 
continuez, Anne Mie#

—Il a voulu me faire parler, 
mais Je lui si dit qne ni votre mère 
ni moi ne connaissions rien de vos 
affaires politiques, puisque vous ne 
noue en parliez Jamais, et qu’il n’é- 
talt pas dans me» habitudes d'écou-

M,e-

nouveau

>disteElle avait vu sa 
flétée sur son 
l’agonie mentale qu'il suiv 
sa faute, mais elle n'8^ 
souvrir la plus légiSfl
d’horreur ou d’aversion Ц 
Il avait même essayé de &• 
dignité devant sa mère, ma 
Mie s’y était opposée.

Elle le regardait 
détourner son regard de 
me hypnotisée... Elle 
sans espoir, mais sans -
n’attendant rien, mais ne r a
rien. La seule sensation I
finie qu’elle éprouvait éu ^ VlT-O NFT>' ' 1

drap blanc l'enveioM ET “НУПРП” I
me un suaire et paralysait «ÏURO’

* wa« modernes

"K Rve eloin |

OHIRvers
ï s. knapp, DrD.L.C.

De.—Donnez-moi ce papier, Anne 
Mie, je reconnaîtrai probable icnt 
l’écriture de mon plus mortel en­
nemi.

—A quoi bon maintenant! fit 
Anne Mie, regardant Juliette, qu’el­
le avait enfin amenée à se trahir 

Et le papier tomba de sa main. 
Paul se préciplita ponr le ramas­

ser, le déplia en hâte et constata 
qu'il était blanc.

—Il n'y a rien d’écrit sur ce 
papier, dit-il ahuri, d’une voix sans 
timbre, ne comprenant pas. .

,—N°n, rien, répondit Anne Mie. 
rien que l’hietolre de sa trahison, 
fit-elle, désignant Juliette.

—Pourquoi avez-vous fait cette 
méchante action, Anne Mie? C’est 

. . diabolique!

U« pour les pied,

Z1°?8 Modernes 
reile Electriques. 

^TPlCE 

16,1 Queen

■

Mais le nom de Juliette, l’affir­
mation de sa honteuse trahison, 
lui avaient fait éprouver une émo­
tion au-dessus de ses forces et elle 
s’était évanouie.

Anne Mie s’empressait autour 
d’elle avec une sorte de remords; 
un mot de Paul avait suffi à lui 
faire comprendre à quel point elle 
venait d'être cruelle.

Elle avait été fort Justement ré­
voltée par l’acte de Juliette, dont 
elle ne pouvait connaître les mo­
tifs, non plus que les Indécisions 
et les angoisses... et elle avait ima­
giné ce moyen de la forcer à se tra- 

Ses rancunes et sa Jalousie 
s’étalent mêlées à son loyal désir

Maux

1
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En
vements.

(à suivre)
—C’est justement ce que disaiV 

Merlin, interrompit vivement An-I 28hir. beaucoup de bc
MmeOn perd 

on acquiert rien.
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duction de mâles enregistré^, Il y 
aura certainement un surplus de 
sujets d’une lignée inférieure, ne 
remplissant pas les condition* 
voulues pour être enregistrés. 
Beaucoup de ces ôiseaux sont d'une | 
bonne espèce, mais ils n’ont pas 
été soumis aux mêmes épreuves ri­
goureuses que les sujets enregis­
trés. On pourra les trouver en 
grand nombre chez tous les éle­
veurs de stock enregistré.

janvier 1736 et fit alors un testa*] 
ment où il léguait une partie de sftj 
fortune en oeuvres pies. — - M

J. Edmond ROY. ‘j

avait refusé de le recommander.
Veyssière était déjà à Trois-Ri­

vières depuis le 24 décembre 1767; 
il prit possession de son bénéfice 
le 25 septembre 1768, dix-septiè­
me dimanche après la Trinité.

On conserve encore dans la cité 
de Trois-Rivières le registre conte­
nant les actes de baptêmes, maria­
ges et sépultures de l'église pa­
roissiale protestante de Trois-Ri­
vières, en Canada, et de la garni-

tant d’employer en tout temps de 
la semence propre de grain, de trè­
fle et de Les premiers pasteurs protestants 

au CanadaPmir le Cultivateur aminées.F
• y

BLANCHIMENT DU CELERI Le résultat
Assis confortablement à l’ombre, і 

un pêcheur laisse pendre dans la 
rivière un fil désabusé.

Un promeneur s’approche;
—Combien en avez-vous pris? V 
—Euh! je pense... que vous1 

êtes bien le trentième déjà. v

Augmenter la pro­
duction agricole, 
c’est contribuer au 
développement du 

Canada.

onsidérati
épôt dans

в la Provuj'

lture est la 
source 

de notre

VAgr|cu 
plus gr*nde
a, richesse

pays.

D’après Mazères, les trois pre- Récollets, aux messieurs les pro­
filers pasteurs protestants du Ca- testante, et catholiques romains de 
nada, nommés en 1768, furent: lo la ville de Québec, semblablement 
à Québec, David-François de Mont- aux habitants des paroisses, savoir: 
mollin, originaire de Suisse, mais Saint-Michel, Beaumont et Saint- 
lésidant en Angleterre depuis vingt Nicolas, 
ans: 2o à Trois-Rivières, M. Veys­
sière, ancien récollet de Québec ré­
cemment passé au protestantisme;
•o à Montréal, M. de Lille, Fran­

çais. élevé dans le protestantisme, 
qui avait reçu partie de son éduca­
tion à Genève, depuis deux ans cha­
pelain de la garnison à Montréal. re

Léger-Jean-Baptiste-Noël Veys­
sière. ordonné prêtre à Québec, le 
27 décembre 1758, desservit de 
1762 à 1765, les paroisses de St- 
Michel et de Beaumont. Il vint à 
Saint-Nicolas le 3 janvier 1766 et 
en partit le 16 août de la même 
année.

Ce récollet a laissé dans l’his­
toire de son ordre un bien triste 
souvenir. Quelques mois à peine 
après avoir quitté Saint-Nicolas, il 
jetait le froc aux orties, abjurait 
publiquement le catholicisme et se 
faisait pasteur protestant.

Voici comment la “Gazette de 
Québec" du 27 octobre 1766 racon­
te cet épisode:

“Mardi passé, dit-elle, le Rév.
Mons. Veyssière, qui depuis quel­
ques jours a quitté l’ordre des Ré­
collets (où il était connu sous le 
nom de Pèje Emmanuel) et s’est 
déclaré protestant, fit les serments 
ordinaires de fidélité envers le roi 
Georges, d’abjuration du pouvoir 
du pape dans le royaume de la 
Grande-Bretagne, et d’abjuration 
du prétendant à la Couronne de ce 
royaume et souscrivit la déclara­
tion ordinaire contre quelques dog­
mes du papisme. Il a pris ce parti 
rigoureux et honorable pour des 
motifs de conscience, après un exa­
men soigneux de la controverse en­
tre les deux modifications de la 
même religion.

9 Notes des fermes expérimentales.

L’APPARENCE COMITE

Le céleri est aujourd'hui l’un

chaudière à pétite ouverture lors- 
les bêtes sont négligées, mais

des légumes les mieux connus. 
L’apparence compte pour beaucoup 
chez ce légume, aussi bien que 

beaucoup d’autres, et le

W. T. SGOTT.
“Mon Très Rév. Père, Messieurs 

et habitants autrefois mes parois­
siens, je vous fais mes très hum­
bles remerciements des bontés, et 
de toutes les marques d’estime que 
vous m’avez donné quelques jours 
avaht mon départ pour l’Angleter-

Veyssière a inscrit en tête cette 
"C’est à laSNT LE LAIT

SE CONTAMINE
que
lorsque les animaux sont bien soi­
gnés et que la mamelle est essuyée 
avant la traite, l’emploi d’un seau 

couvert n’a entraîné que peu

LE MARCHE D’OTTAWA phrase aententieuse: 
plus grande gloire de Dieu que je 
me destine et à l’édification de mon 
cher troupeau."

Le récollet défroqué prit femme.
A la date du 24 Juillet 1789, on 

trouve au registre l’acte de sépul­
ture qui suit:

“Le vingt-et-un de juillet 1789 
est décédée Elizabeth Veyssière, 
ma femme, et a été Inhumée le 
vingt-quatre du dit mois, âgée de 
cinquante-six ans.”

planteur qui désire rendre cette 
culture avantageuse ne doit pas la 
négliger. Quoique les variétés ver­
tes, comme le Géant de Pascal,

Я18 MURRAYPAR

'Ontario

:s comptes.

Tél. B. 1731-w

PRODUITS DE LA FERME T. St-Jacques35cBeurre, en carré 
Beurre, en boulette . . . 33c à 35c

40 à 45c
de contamination supplémentaire. 
L’état sanitaire de la chaudière ; 
beaucoup plus d’importance. Ce 
facteur, dans nos essais, a affecté 
la contamination plus que tout au­
tre facteur qui s’attache à la trai­
te. Lorsque la traite se faisait 
proprement, l’emploi de chaudières 
mal nettoyées au lieu de chaudiè­
res qui avaient été énergiquement 
récurées, de préférence au moyen 
de la vapeur, a résulté en une plus 
forte augmentation dans la quan­
tité de germes que toute autre né­
gligence; par contre, dans les con­
ditions généralement peu sanitai­
res, une amélioration dans le lava- 

des chaudières a résulté en une 
plus forte amélioration qu’avec 
tout autre changement favorable 
dans le mode d'opération.

expérimentales„es des termes
aient réellement une meilleure 
qualité que d'autres espèces, com­
me le Doré auto-blanchisseur (Gol­
den Self Blanching), leur couleur 
est contre elles, et c’est pourquoi 
on a recours au blanchiment arti­
ficiel.

REPARAGE DE 
Radiateurs d’Antomobiles, de 
Truck, Tracteurs, Camions, etc. J 

’loue faisons une spécialité du répa- 
rage des radiateurs seulement j 
Qu’Ils soient trop chauffée, gelés, 1 
défoncés, tordus ou crevée, ainsi 
que “recorage”.

Une visite est sollicitée.

Crème, pinte 
Oeufs, frais

bien les sour­
du lait, mais 

d’être

connaît
ntamination

utile peut-être 
nseigné sur l’importance 

différents facteurs de 
qui influencent la 

le lait con-

On 33c à 35c
ETAWA :

A. C. Smith, géi
“Je vous en aurai une éternelle 

reconnaissance.
J’ai l'honneur d’être, avec un 

profond respect,
Mon Très Rév. Père, Messieurs, etc. 

Votre très humble et très
obéissant serviteur,

L. J. B. N. Veyssière.
Le 21 Juillet 1768, le gouverneur 

Carleton recevait d’Angleterre l’or­
dre d’admettre Veyssière à la char­
ge de pasteur protestant de Trois- 
Rivières.

de co.
serait 
ЦІ re

VIANDES
4 à 6c 

8 à 10c 
6 à 7c

Boeuf, devant 
Boeuf, arrière .
Boeuf, carcasse 
Poulets, la paire . . $2.25 à $2.75 
Poulets, la livre 
Poules, la livre 
Agneau, arrière

Jee. tifi
amination.
«tité de germes
„„sortir de l'étable

mieux connaître 1 ei-
BLANCHIMENTi DANS LE 

CHAMP
Les variétés d’hiver, soumises à 

un blanchiment forcé dans le 
champ, ne se gardent pas aussi 
bien que celles qui sont blanchies 
après avoir été mises en cave. Il 
n’en est pas de même pour les va­
riété d’été et d'automne qui peu­
vent être blanchies sur pieds, dans 
le jardin, surtout si elles doivent 
être consommées de bonne heure. 
C’est de ce dernier moyen de blan­
chiment que nous traitons ici.

28 à 35c Veyssière, lui-même, mourut à 
Trois-Rivières le 26 mai 1800.

Ce malheureux apostat apparte­
nait à une bonne famille de Limo­
ges qui demeurait sur la paroisse 
de Saint-Michel des Lions. Il avait 
quatre frères religieux et M. Jo­
seph Navlères, qui fut curé de Sain­
te-Anne de Beaupré, de 1734 à 
1740, était son cousin.

Un des frères du récollet Veys­
sière était venu au Canada en 1734 
en même temps que M. Navières.

Il tomba malade à Québec en

25 à 30c 
25 à 28c 
20 à 22c

gn tue de
I relatif de ces 
„entrepris, à la ferme expérl- 

d’Ottawa, une sé- 
qui a duré plus 

Toutes les causes 
ont été étudiées

facteurs nousWINDSOR 

Tél. 5546 Agneau, devant 
Agneau, carcasse, la livre 22 à 28c 

18 à 19c
BOIS D’ETE[taie centrale 

d'expériences
cinq mois.
contamination

Porc, léger . 
Porc, pesant . 
Veau, devant 
Veau, arrière

Slabs coupées (mou) $3.00 le 
voyage

Slabs coupées (dur) $4.00 le 
voyage

Bols dur $4.50 
Tout sec.

W. E. BEATON
107 Echo Drive, OTTAWA, ONT. 

Tél. Carling 1357

10 à 12c 
5 à 7c 

10 à 12cSSON Il dut émettre une commission 
lui donnant pouvoir, raconte-t-il, 
de faire tout le bien dont il serait 
capable, sans l'autoriser à faire du

conditions différen- 
facteurs ont été 
catégories; soin

M bien des 
.. les nombreux 
risés en quatre 
, stable, soin des animaux, soin 

le laitier et soin des usten- 
prolongeant cet essai 

longue période et en 
les jours des essais 

du lait d’un grand

ge
FRUITS

50 à 60c 
25 à 30c

Pommes, gallon.
Bananes, la douz.
Pamplemousses, 3 pour .... 25c

JJRGIEN
P»i L’honnête gouverneur avait une 

si piètre opinion de Veyssière qu'ilDr A. B. LOCHHEAD, 
Bactériologiste agricole du 

Dominion.

En 1SJ—Im.20cONT. Citrons, la douz.
Oranges, grosses, la douz. 40 à 60c 

25 à 35c
lant une 
ant tous QUANTITE

Trois moyens de blanchiment 
différents ont été comparés pen­
dant huit saisons à la station ex­
périmentale de Cap Rouge: avec 
de la terre, avec des planches et 
avec du gros papier à toiture. Pour 
chaque 100 livres de récolte tirées 
de la rangée qui avait été rechaus­
sée avec de la terre, il n'y avait 
que 86 livres pour la rangée re­
chaussée avec des planches et 84 
livres pour la rangée rechaussée 
avec du papier.

VALEUR MARCHANDE
Pour connaître l’effet de ces dif­

férents moyens de blanchiment sur 
la valeur marchande du céleri, 
nous avons envoyé des échantil­
lons de chaque rangée à trois des 
meilleurs marchands de détail de 
Québec. Ces hommes ne savaient 
comment chaque groupe avait été 
traité; ils ne savaient pas non 
plus que la même question avait 
été posée à deux autres marchands 
et tous les trois ont donné la pré­
férence au céleri blanchi avec de 
la terre et se sont déclarés prêts à 
les payer 25 pour cent de plus que 
le céleri des deux autres lots.

Oranges, petites 
Ananas, chacun Cartes d’Affairesériiogiques 

bre de vaches tenues dans des 15 à 25cв. au THEATRE Loj 
Lundi 10 à 12 

Samedi 10 à 12 
Mercredi—Matinée 

et soirée

LA LUTTE CONTRE LES 
MAUVAISES HERBES

Rhubarbe, le paquet .... 5 à 10c 
15 à 15c

aussi semblables que 
obtenu des ré- Fraises, la boite 

Fraises, le seau . . . $1.25 à $1.40ible, nous avons 
its qui indiquent à quel degré 

facteurs contribuent à la

MACHINISTES FOURRURESALLE DE THE
Rés. S. 5750-J 

M. J. ARMSTRONG, Gérant

Standard Machine Ce.
Successeurs de 

ARMSTRONG & BENNETT

J. A. CLOUTIERLA SALLE DE THELEGUMES
Epinards, le gallon . . . 10 à 15c 
Patates, la poche 
Patates, le gallon . . . . 10 à 15c 
Patates, nouvelles, le gai. 25 à 30c 
Pots verts, le gallon .... 50c 

. . 25c 
. $1.25

Dans un article sur “Les moyens 
de détruire les mauvaises herbes” 
M. E. S. Hopkins, agriculteur du 
Dominion, fait ressortir trois 
points importants. Le premier, 
c’est que le moyen le plus efficace 
de détruire les mauvaises herbes 
est de cultiver la terre à fond et 
fréquemment; le deuxième, c’est 
que le prlnclne fondamental pour 
la destruction des mauvaises heroes 
qui ont des rhizomes ou tiges sou­
terraines est de les empêcher d’é­
mettre une végétation aérienne ou 
au-dessus de terre: le troisième, 
c’est que plus on retarde à adopter 
des moyens de destruction, plus F 
faut du travail à la longue. Un 
autre détail sur lequel insiste M. 
Hopkins en indiquant le meilleur 
moyen de détruire le chien-dent, la

imination du lait, 
ir l'exercice de bonnes précau- 
l sanitaires, nous avons réussi 
oduire un lait de bonne qualité 
і avoir recours à des méthodes 
anses et laborieuses, 
its mis en lumière est que les 
rees principales de contamina- 
i sont la saleté et le fumier qui 
lient dans la chaudière pen- 
| la traite, et les ustensiles mal­
les. La contamination venant 
Pair est relativement moins im­
pute, même lorsqu'il y a beau- 
ip de poussière dans l’air.
[.Importance de la chaudière à 
l est clairement indiquée; son 
it de propreté 4st plus impor- 
tt que la forme de la chaudière
■ avons trouvé que dans une 
ndière à dessus ouvert, la quan 
I de germes est de 200 pour moutarde et d’autres mauvaises
■ plus élevée que dans une herbes, c’est qu'il est très impor-

"THE JULIANNA” FOURRUREER90c
Lunches et Thé d'après-midi
Pour les parties d’amateurs 
de Skis et de Glissoires. 

Salles gratuites pour Bridge.
471 RUE SOMERSET 

Tél. Queen 837

884, SOMERSET, près Bank. 
Emmagasinage et assurance de 
fourrures. Réparations à des
prix spéciaux durant les mole 

d’été.
Machinistes et Ingénieurs 

Réparations de toutes sortes. 
17 rue Queen. Tél. Q. 7465

L’un des Asperges, 2 paquets . .
Asperges, la douz.

Appelez Queen 1606 et nous 
irons chercher vos fourrures.Concombres, chacun . . 10 à 15c 

5 à 10c 
. $1.0êGarrottes, la poche 

Carrotteâ, le gallon 
Céleri, le paquet .
Persil, le paquet .
Salade, douze têtes . . . . 15 à 25c 
Oignons, paquets de douze . . 20c 
Oignons, Spanish, la lb. . 15 à 25c 
Radis, paquets de 2 douz. . . 25c 
Tomates, la livre . . . . 15 à 20c 
Plants de tomates, la douz/25 à 30c 
Betteraves, paquets de douze. 75c

o.L “Il était fort estimé parmi les

l 20c siens avant qu’il les quitta; et lei 
Rév. Père Emmanuel, commissaire1 
des Récollets, lui a fait la justice, 
dans le moment même qu’il allait 
le perdre, de témoigner qu’il était 

bien réglé, et de très

ARTICLES USAGES. 15c AUTOMOBILESELLIER
5c SNIPPER & CO.I

g Road 

ONT.

ARRETEZ—VOYEZ T. A. JAMES 47 rie Elgin, OT-AWA, Ont.
Possède l’assortiment le plue 
considé ible de .aeubles de 
seconde ) ai-, sous le même 
toit, au Canada, à des prix 

raisonnables
Service irréprochable. Tout ar­
ticle absolument garanti 

parfait ordre.

un garçon 
bonne conduite, et fort exact dans 

devoirs: Témoignage qui fait 
également- honneur à la candeur 
du Père Commissaire et du carac­
tère de monsieur Veyssière.”

Veyssière partit pour l’Angleter­
re presqu’aussltôt après son abju-

Faltea réparer vos PEINTURAGE
D’AUTOM03ILESHARNAIS

A des prix modérés 
Travail garanti.

Coin Bank et Riverdale Ave. 
OTTAWA SOUTH

CHESTER & CO. en
tes Lithographiée 
rts de Catalogua, 
in, etc.

1240 RUE BANKJOURNAL DE 4.-.II PAGES
Le “NewsMiami, Floride.

Tower" a inauguré ses nouveaux 
bureaux qui coûtent $1,260,000 en

ration.
Il revint au pays dans l’autom- 

Voici la lettre qu’il
TRANSFER.BRULEUR A L’HUILE

rtes Professionnelles RECOMMANDATIONS 
On volt que le blanchiment fait 

avec de la terre non seulement 
donne une récolte non seulement 
donne une récolte plus forte, mais 
cher, livre par livre. Ce moyen pré­
sente aussi un autre avantage, 
c’est qu’il protège mieux les plants 
que les planches ou le papier con­
tre les gelées légères d’automne. 
Un inconvénient des deux autres 
méthodes — les planches et le pa­
pier — c’est que si ces planches et 
ce papier sont laissés trop long­
temps après que le céleri est arri­
vé à l’état marchand, le céleri est 
exposé à devenir creux ou à con­
tracter des maladies, il perd du 
poids et son goût s'altère.

GUS. LANGELIER.
Régisseur

Station expérimentale fédérale,
Cap Rouge, P.Q.

ne de 1767. 
lit publier, le 8 octobre 1767, dans 
la "Gazette de Québec':

Rév. Père Emmanuel 
commissaire des RR- PF-

і publiant un numéro-souvenir àe 
450 pages. C’est l'édition la plu* 
considérable qu’un quotidien ait 
encore publiée. La ville de Miam" 
n’a que 29 ans d'existence.

THE CIVIC 
MOTOR TRANSFER

G F. QUADDY
Poseur lu jumeix Brûlent 

l’Huile Altkens. 
Manufacturé à Ottawa et en 
opération avec grand succès 
au Théâtre Impérial et dans 
des centaines de résidence* 
et magasins.
17 AVE CARON, HULL, P.Q. 

Tél. 8. 1445-F

“Au très 
Crespel,

Partout—En tout temps 
Satisfaction garantie

Prix modérés

WM. BRADLEY
Tél. Carling 356.

LT

ESS10 I

CHAMPAGNE

AVOCAT
pie bien fait, dont les 
m primées, votre pro- 
; que 1» maison qui 
des marchandises de Mêlasse 

‘Extra Fancy’
DE LA

Barbade

difice La Banque Nationale 
L» RUE RIDEAU 

• Tél. Queen 61

GLACE ET BOIS MACHINISTESBRULEUR A L’HUILE
l

McMullen-Perkin» LtdAVEZ-VOUS VU ?; THE
Experte en 

Réparations d
vitales d'Automobilee 

et Camions.
Transmission et piston, 

engrenage du démarreur, es­
sieux, valves et/parties de

483 AVE. LAURIER OUEST 
Tél. Queen eueE

FAVORITE ICE CO. 'Le Brûleur à l’Hu Je le plus 
efficace sur le marché. Si 
non venez au

No 318 RUE BANK 
et votre problème de chauf­
fage sera résoud une fcls 
pour toutes.

Tél. Queen 1970

rnal une annonce bien 
xence, votre première 
Lire et d’en faire votre

parties
121 AVE. PARKDALE 

Tél. 8. 1834

Marchands de glace et de 
bols

Déménagement de meubles

L CHABOT, M.D.
MEDECIN

CHIRURGIEN
taché à l’Hôpital Civique 
Chirurgien consultant de 

ïêpital Général d’Ottawa, 
rue Water.

f0 AVE. LAURIER EST 
Tél. P.ldeau 960

vitrine une affiche ou 
et imprimée de façon 

ce qui frappe le plue 
•emière IMPRESSION

6VOLAILLES ENREGISTREES CHASSIS COLORESlire les détails. DIRECTEUR FUNERAIRECHAUFFAGE

Mets sucré hygiénique et d’une saveur distinc­
tive; la marque populaire pour la cuisine ou 
pour faire des bonbons. La

Plate Glass — Miroirs
A. E. VEITCHF. TELMOSSE CO.CESSION, en lisant cet 

ne none
і IMPRESSIONS.

Notes des fermes expérimentales.
L’élevage des volailles a fait de 

grands progrès au Canada en ces 
dernières années, progrès auxquels 
les concours de ponte organisés 
dans toutes les provinces canadien 
nés ont contribué pour une large 
part. L’augipentation considéra 
ble qui s’est produite en quelque 
temps dans fa moyenne de la pon­
te à tous ces concours témoigne 
du soin que l’on donne aujourd’hu* 
à l’élevage, car les quelques cen 
talnes de poules entrées représen­
tent plusieurs milliers d’accouple-

Colonial Art Glut Co,avons raison, Directeur Funéraire3018 SECAVOCATS
Tontes sortes de Bols 

Coupé ou non.
Au voyage ou à la corde.

Châssis Colorés.
Vitres à l’étalon et au plomb.

580-58S RUE BANK
.OTTAWA, ONT.

Voiture pour invalidesO’Connor et McClenaghan
Avocats, Solliciteurs, etc. 

Agents Parlementaires et de 
Départements 

OTTAWA, ONT.

Edifice Banque Union 
S3 RUE SPARKS 

Tél. Q. 7330

J- A. GAUTHIERin Limitée Mêlasse 
“Extra Fancy”

DE LA

Barbade

488 Ave. PARKDALE
Weg de Bureau: 9 -12, 1-6 

Soir sur rendez-vous.

tél. R. 4218 

87 RUE DALHOU8IE.

29 RUB AUGUSTA
Tél. R. 8931829 RUE D.US0I

Tel. S. M і Tél. C. 8792.
/

TEINTUREVULCANISAGEGARAGE Expert teinturier
Nous offrons aux lecteurs 

bénAc

leurlalent avoir perdu 
t restaient vagues, presqu 
andis que ses doigts nerj 
onnaient fébrilement 1 '
it morceau de papier qu 
,uer son rêve.

“Comme

Ottawa South Garage
1239 Bank. Tél. C. 121. 
Sous une nouvelle gérance. 
Réparation d’autos et service 

Meilleure gazoline 29c 
meilleure Huile 30c la pinte. 
Estimés donnés ou 80c. de

Tout travail garanti. 
Spécial: Nettoyage d’engin 

de Ford $25.00.
________ W. JOY,

de ce journal le 
notre expérience comme 
Teinturiers, Net toyeure, 
Presseurs d’après les mé­
thodes modernes. Nous al­
lons chercher et délivrons 
dans toutes les parties de la 
ville. 25 p. c. d’escompte à 
ceux qui mentionnent cette 
annonce. Tél. 8.5096.

903 SOMERSET OUEST

Hxaire

N- M. BELLAMY
MEDECIN 

VETERINAIRE 
78 ans d'expérience. 
8 RUE YORK,

R. Ml.—Réa. 8. 4708-J. 

Ilrei de Bureau » à 6.

CHIROPRACTEURS

Docteurs
ment judicieux. La moyenne de 1? 
ponte à tous ces concours a beau­
coup augmenté depuis quelque 
temps, pour produire les centaine? 
de poules entrées au concours.

Depuis que l'enregistrement est 
aux volailles, la ponte

!

est riche en sels minéraux et fer nutritif dont 
besoin suivant les données médi-

il l’aimait!" Hanson & MacMillan
CHIROPRACTEURS 

Laboratoire aux Rayons X 

Tél. Queen 2013 
Edifice Holbrook 

104 RUE SPARKS 
______ Ottawa, Canada______

nous avons 
cales.

La pureté et la nature hygiénique de la ME­
LASSE "EXTRA FANCY’’ DE LA BARBA­
DE sont choses garanties. Achetez de la

rnuvre infirme en 
loin les couaalns de Mme 

veillant avec unej ouvert
moyenne minimum nécessaire pour 
l’inscription, qui était autrefois di 
150 oeufs a été élevée à 200 oeufs 
de deux onces, et l’oiseau doit aus­
si posséder certains caractères in­
diqués au Standard pour la race.

qui concerne le mâle Ier | 
conditions sont encore plus rigou

et en
à sonrespectueuse 

Juliette restait
voix, le coeur

sane

d'état d'i
PRESSAGEBATTERIES ГАХІsans

engourdi, hors 
quitter cette mai8on;d® 

regard de cet >° 
fait tant de

Notre spécialité est le pres­
sage . Dernier procédé 

Hoff-Max
25c, 50c. 75c, $1.00 

$1.50

BATTERIES
Voyez-nous avant d’acheter 

une nouvelle Batterie,
11 Flaques, $20.00 — 13 Pla­
ques $24. Boîte caoutchouc 
. garantie.
Réparage — Reehargeage et 

reconstruction par des experte.

M. LANDREVILLE
Taxi (Meter)Mêlasse 

“Extra Fancy”

Prix:
elle avait

Elle avait vu sa
H8TE

O. J .COULTHART Service de Transfervisage et s- KNAPP, D.L.C. Il faut que sa mère et sfflétée sur son 
l'agonie mentale qu Ü | 
sa faute, mais elle ntl 
-ouvrir la Plu»

d'aversion .» 
essai'8 de «

mère, mi

grand’mère aient toutes deux pon 
du, dans un concours, au moins 
200 oeufs de deux onces; il faut

1247 rue Bank Tél. C. 6-345 
Nettoyage à sec 

Nous allons chercher et dé-

83 RUE ALBERT
STERLING BATTERY 

SERVICE
363 RUE SPARKS.

Tél. Queen 726, 727, 728 
Service Jour et nuit.

DE LA-««J pour le» piedS
klons Modernes 
D*reila Electriques.
Edifice

Tél, Queen 3777

aussi qu’il n’ait aucun des défautr 
inscrits au Standard. C'est un ex 
ploit digne de l'enregistrement of 
flclel que de produire un coq de cr 
genre, et on pourra.dès cette année 

un certain nombre de 
ces coqs, ayant une généalogie au­
thentique, et portant la marque en 
reglstrée de l’éleveur et toutes le' 
marques d'identification garantis­
sant leur généalogie.

Le nombre de ces coqs sera limi 
té cette année, mais il augmentera 
proportionnellement 

Ides filles issues des mères enregls- 
I trôes qui passeront les concourr 
! avec succès, 
j Dans cet élevage 
Id’un haut degré exigé pour la pro- [

Barbaded’horreur ou 
Il avait même 
dignité devant

8’y était opposée.
Elle le regardait I

détourner son regard j
me hypnotisée... - .1
sans espoir, mais san'J 
n'attendant rien, mai » 
rien. La seule sensation 
finie qu'elle éprouvait 
lourd drap blanc 1 en JJ 
me un suaire et parais

EMMAGASINAGEJACKSON. BATTERIES PEINTRE-DECORATEURMie
Eagle Star 
.îîattery Co. 
of Canada,

Salle d'emmagnelnage à ré­
prouve du feu.

Edliice moderne avec jets 
d'eau — chambres séparées. 
Tapis isolés dans des cham­
bres à l’épreuve des mites. 
Service courtois. Employés 
expérimentée. Visite sollici-

et méfiez-vous des succédanés zt des imi­
tations.

En vente dans toutes les bonnes épiceries.

se procurer
PAUL BIRON

PEINTRE ET DECORATEUR іLimited.
!?“VlT-0-NET” 
■T “HYDRO"

r.-anufacturiers et mar­
chands en gros de Batteries 
rechargeables, sèches ou hu­
mides. pour toutes sortes 
d’autos, radios, appareils 
d’éclairage, etc.
Parties de batteries en gros

Tapisserie de 10c oc montant. 
Travaux par contrat.

tée. mBARBADOS MOLASSES IMPORTERS 
ASSOCIATION OF CANADA 

MONTREAL.

Storage & Truckportation 
Limited

Edifice Jackson
122 RUE BANK 

Tél Q. 1 744________________

%
P1U8 <nodernes 48 RUE NELSON. Tél. R. 6416vements. au nombre !(à suivre)

'•K Rue ELGIN 

,<l- Qneen 7860

8Я2-8Я4 RUE QUEEN 
Tél. Q.421 OTTAWA, ONT.de 1 Abonnez-1on perd beaucoup 

on acquiert rien. —
amélioran*

S3

LB CANADIEN D'OTTAWA TAGSJUILLET 1925
lEDI, 81-EDI, 81 Jri]

THE ARLINGTON 
TIRE SHOP

Vulcanisage par des experts.
L. C. BENSPropriétaire

310 rue Bank Tél. C. 999

CHIROPRACTEUR

Dr IDA M. ROWLES

CHIROPRACTEUR

Graduée de rinstitut 
Palmer

Edifice Jackson. Tél. Q. 6119 
Rés. Tél. Q. 181-w

Toujours disposé à acheter 
n’importe quelle quantité de 
chiffons, retailles de tail­
leurs, livres et magazines, 
rebuts de papier, fer, bou­
teilles, plomb, zinc, coppe, 
cuivre, aluminum , caout­
chouc et autos brisés.

Qu’avez-vous à vendre? 
Téléphonez-moi, ce sera à 

votre avantage.
A. L. BROZOV8KY 

22, Martineau. Tél. R. 6318

CHIROPRACTEUR

Docteur
Erneit A. Mansfield

CHIROPRACTEUR 
Gradué du Palmer

289 RUE MSTCALFE

Tél. Queen 4033

CHIROPRACTEUR

Dr C R. STRATTON
Des résultats peuvent être ob­

tenus à la condition des 
condition».

Maux de tête. Maux d’estomae 
Maux du foie. Mnx des reins 

Lumbago et sciatique.
196, O'CONNOR, OTTAWA 

Tél. Queen 3622

AVOCATS

Thompson, Côté, 
Burgess et Thompson

AVOCATS

122 RUE WELLINGTON 
Tél. Queen 3135

!

і

'
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CENTRE nivellesU MUSIQUETHEATRE deul!

TORE famll

VUES ANIMEES, VAUDEVILLE, RADIO, ETCEVENEMENTS DRAMATIQUES ET MUSICAUX E. B. EDDYSamedi — Lundi — Mardi LESà àpapiermoulin RI“D” ainsi que 
gulphite de la 

ГУ Eddy, situés sur 
’„t fermé leurs por-
,.ir temporairement;
K de 300 em-

“1 LUCKY DEVIL” AVEC RICHARD 
DIX, ET VAUDEVILLE AU KEITH 

TOUTE LA SEMAINE PROCHAINE

se
de

TU
Vo

Соті
Соті

“Husbands Lovers” pgvé plus 
(art des

У; citoyens de
\

sont celles qui 
construites 

entreprise 
la somme

tellement
instruction
egnie pour 

de dollars.

Сотії
Сотії
Сотії

L'effet de la poésie en action, 
comme les vers en paroles, dépend 
de l'auteur, et l'auteur de la poé­
sie en action est un danseur, 
fait que Alexis Ruloff tient l’affi-

Day. M. Toomer promet quelques 
instants d'un fou rire continuel.

Getting Soaked” est le titre 
Bob Yates et Evelyn Carson ont

avec

y que gSemaine commençant Lundi le S Août
Six actes de Vaudeville Keith-AIbee Lewis Stone 

Lew Cody

et Florence Vidor

Le
donné à leur piécette. C’est un mé- a 
lange de chants et de fines répar- 
ties qui ne manquera pas de plaire 4 
aux habitués du Keith. Mlle Glad X 
Moffatt dans ‘ The Glad Singer of *i* 
Glad Songs” est une comédienne 
de naissance. Elle est très jolie et X 
attrayante et ne manque jamais X 

Russe qui a reçu ses premières le- de mettre beaucoup de vie dans ses | 
çons de danse avec le fameux Bal-

ces manu-.d à ce que 
ent fermées pour plus 

La raison donnée 
la Compagnie 
est la baisse

GrtIMKTKY ОГ MOTION 
REVEE présentant 
ALEXIS RVLOFF

et sa troupe de cinq artistes

\che dans “The Poetry of Motion"’ 
le principal numéro de vaudeville 
du Keith-AIbee au théâtre B. F. 
Keith, la semaine prochaine assure 
au public une représentation de 
tout premier ordre. Ruloff est un

Mo
•-

rt feteurs de
L^sentant.
Jde du papier à journal 
ipale raison de cette *
7ue au fait que durant 

et août, les sta-

Bal

% * - l Q1fer-Un numéro de vaudeville d'un comique supérieur. F
BOlі YATES et EYEL\N 

(ARSON

-GETTING SOAKED" 
Par Billy Dale et Bob Yates

HENRY-B. TOOMEK & ГО. 
Assistés D'ESTER DAY

*Tn très mauvais Rhume"
Far Frances N -rdsTf-m.

I juilletL prouvé que les jour- 
j^ployé sept fois moins 
І,„Є d'habitude.
L raison est celle que 

ont commencé

ble la 
tion d 
à E. r

monta

annéei
dossie

chansons.
Losters, James et Bennie sont 

des gymnastes acrobates excentri­
ques d'une renommée universelle. 
Dans "Frolies and Fun” ils accom­
plissent des tours d'une hardiesse X 
extraordinaire. %

Richard Dix tiendra l’affiche sur 
l'écran dans la grande vue Para-1X 
mount “The Lucky Devil". C’est 
une vue sensationnelle d’un hom­
me en automobile remplie d'émo­
tions de toutes sortes.

Le public est prié de prendre 
avis qu’il n’y aura pas de program­
me de vaudeville ni de vues, ven­
dredi, le 7 août prochain à cause 
du programme musical spécial 
fournie toute la journée par Sousa 
et sa fameuse fanfare.

Гм let Impérial Russe. Le Ballet Im­
périal fait partie du programme et 
est composé de cinq ballerinas, cha­
cune une artiste. Les costumes, la 
mise en scène et les effets de lu­
mières sont d'une richesse inouïe 
faisant de ce numéro de vaudevil­
le une représentation parfaite en 
tous points.

Eddie Clayton et Frank Lennie 
sont des comédiens de variétés ex­
centriques et de ceux qu’ont peut 
appeler "Nuts". Dans "A Sundae 
in London" le public en aura pour 
son argent s’il aime à attendre une 
bonne farce.

Henry B. Toomer présentera une 
comédie intitulée "Un très mau­
vais rhume", aidé de Mlle Esther

3

S dans le milieu de 

lieu du commencement 
jompagnie fut forcée de 
sieurs contrats.

COMEDIES-NOUVELLES HEBDOMADAIRESMlle GLAD MOFFATT
dans

“GLAD SINGER OF GLAD 
SONGS"

JAMES et BENNIE FOSTER 

"FROLIES AND FI N"
NORMA SHEARER, une jiO ne fille de Montréal, qui devient 

, aux Etats-Unis l'une des vedettes du cinéma. On dit que bientôt 
4 I elle sera une étoile de l'écran.

Toujours un Bon Programme On
faits c 
juillet 
du soi 
Princi 
et St-

battu 
haut i 

Tur 
état d

détect:

(Б COLLISIONSUR L'ECRAN

RICHARD DK dans “THE LUCKY DEVIL ,5_X-X-XX~X~X-X~X~X-X~X^XK~X-X~X-X~X~X-X~XX~X-X~X~X bon entre un tramway 
Egaie Hull Electric et 
E Pacifique Canadien a 
lia cause d’un accident 
Enche, mais heureuse- 
Lne ne fut blessé. 
i|i version du garde-mo- 
iRoutliffe et du conduc- 
L Moore, le tramway se 1 
[rers Aylmer vers 12.15 
Hvé à la courbe près de 
h où les rails du Paci- 
Ujen et de la Hull Elec- 
lparallèles pour ensuite 
це courbe, un train du 
Canadien reculait et le 

vint en collision.

Une comédie mouvemen'ée d'amour, de hasard et d aventure» 
romanesques. Ecrite spécialement pour Richard Dix par Tne Air 
Mail". Code of the Sea" et les fameux auteurs des histoires des 
Courses Wally Reid.

C'EST UNE VUE PARAMOUNT'
Fables d'Esope — Comédie Actualités du Keith
Pas de vaudeville ni de vues vendredi en matinée et soirée à 

cause de la venue de

| Dans le Monde du Cinéma J
Bien que la chose paraisse près- sont tenus par Louis Milestone, 

que impossible. Ruth Roland pos- Marie Prévost et Clyde Brooke, 
і sède la collection complète de tous 
! les magazines importants de vues 

Elle a commencé à les

amoureux passionné d’un automo­
bile qu’il achète à grand frais et 
alors commence son expérience.

C’est une vue remplie d’émotions 
de toutes sortes et qui ne manque­
ra pas de plaire au public.

La distribution comprend Esther 
Ralston, Anthony Jowitt et Gun- 
boot Smith.

de se retourner, l’accusé 
le juge lui dire: “Très bien, d 
ans". Marcovitch prit alors le c 
min de St-Vincent de Paul oj 
aura le temps de méditer 
courses et le résultat qu'elles 
vent avoir sur lui, advenant 
perde.

SOUSA et sa FANFARE
Le dernier film de Laura La 

Plante est "Beautiful Cheats”, pro­
duction dirigée par Ed. Sloman.

SEMAINE DU 7 AOUT
UNE TROUPE FEMININE "IDEAL" la femme nageuse et plon­
geuse championne. Concours de plongeon et parade quotidienne 
des Sirènes locales. S’adresser au théâtre pour détails.

“THE TEN COMMANDMENTS”. 
DE DeMILLE, AU REGENT 

LA SEMAINE DU 9 ДОГТ

animées.
collectionner alors qu'elle était en­
core enfant et aujourd'hui elle en 
possède de quoi remplir tout un 
étage de sa maison. Voilà qui fe­
rait les délices de plus d'un fer­
vent des vues animées.

HUIT ROIS DE LA VITESSE 
DANS “THE LUCKY DEVIL”

A NOS ANNONCEU1LE THEATRE LE PLUS FRAIS EN VILLE 
Représentations continuelles. 1 à 11 p.m. 

Matinées: 15-3Oc. Loges 40c 
Vaudeville: 2.30. 5.30 et 8.30 p.m.

et 10 p.m.

IL VEUT 2 ANSUne victoire a été remportée par 
les distributeurs et exhibiteurs de 
vues animées de Toronto relative­
ment à la musique jouée dans les 

I théâtres. Ils auront désormais 
La première vue de Lillian Gish toute latitude de jouer ce qu’ils 

pour la Metro-Goldwyn aura pour voudront sans être affectés par les 
titre “Annie Laurie".

Leo Nomis et sept autres rois de 
la vitesse figurent dans la grande 
vue Paramount, "The Lucky De­
vil” qui tiendra l’affiche sur l’é­
cran du théâtre Keith toute la se­
maine prochaine.

L’histoire de la vue est due à la 
plume de Byron Morgan auteur de 

“Code of the Sea" et “The Air 
Mail”.

Dix joue le rôle d'un jeune hom­
me en quête d'aventures. Il devient

L'extraordinaire réalisation ins­
pirée de l’histoire biblique que le 
grand réalisateur Ceci-B. DeMille 
a terminée récemment sera à l’af­
fiche du théâtre Régent durant tou­
te la semaine du 9 août. La criti- 

droits d'auteurs et de compositeurs, que et la chronique américaine 
II en sera de même pour les stations і n’ont fait aucune réserve au sujet 
radiographiques d'amateurs qui ne de cette oeuvre qui constitue une 
chercheront pas de profit avec époque dans les annales du cinéma.

Tout ce que le studio américain 
peut fournir comme décors, éclai­
rage, figuration, interprétation et 
mise en scène générale s’y manifes­
te avec la touche d’un maître, dont 
la somptuosité de conception n’a 
rien épargné. D'un luxe qu’une 
photographie impeccable ne man­
que pas de mettre en relief, cette 
évocation de certains épisodes fas­
cinants de l’histoire judaïque pré­
sente un haut intérêt éducatif en 
même temps qu’elle étonnera par 
la splendeur de sa présentation.

Le caractère véridique et sim­
ple du récit est dû à la scénariste 
Tennie Macpherson.

Soirées, 40-бОс. Loges. 75c 
Grand sujet: 1. 4. 6.45 N'oubliez pas que notre JouiMontréal. — Sam Marcovitch qui 

tenta de se виісЦег le 4 juillet 
dernier après avoir perdu |200 aux 
courses a été sentencié mardi par

Laest distribué chaque semaine 
chacune des fa d’avoii

d’avoii 
session 

J. C 
Albert 
Wilfrit 
culpab 
vendu 
rent 'ci
Plus* ,

plus ta

impies canadien 
^classe-ville. Il 

par conséquent le meilleur med 
d’annonce que vous puissiez <| 
rer. Gonflez-nous vos besoinj

françaises de 1 lie-moteur Routliffe dé-
■ n'avait pas vu le train
■ l’éviter. Heureusement 
■trait pas beaucoup de per<v 
Itts le tramway et per- 
I fut blessé mais le tram- 
ha et fut très endomma- 
e'il était très tard la cir­
cles tramways ne fut pas 
[dérangée mais un grou­
pons dut être dépêchés 
ці afin de rendre le tra 
surnagé ayx hangards de

m le juge Monet à deux ans de péni­
tencier. D’abord le juge le con­
damna à un an à la prison, mais 
l’accusé déclara qu'il aurait aimé 
mieux aller deux ans au péniten­
cier. Avant qu'il n'ait eu le temps résultats.

Chronique Musicale;

Les vilains d'hier, à l’écran, sont
і les héros amoureux de demain;
' c'est ce que l’on peut, par exemple. 

ENERVANTE AVENTURE DE vre superbe que de voir aussi, ces: constater avec Lew Cody, Adolphe
DEUX ARTISTES messieurs réunir et classifier des Menjou et Ronald Coleman. En

Un jour que Mademoiselle Bea- reproductions de tous les dialectes voici un autre qui suit le mouve-
trice Harrison et sa soeur May. les parlé* dan* les Iles Britanniques ' ment, c’est William Powell, le sen-

bien et de tous les multiples langages ‘ eationnel vilain de "Romola", "Too 
faisaient le trajet de la | parlés par les sujets de la Cocrcn- Лапу Kisses" et autres récents suc-

II a rasé ses affreuses mous-

nous vous promettons d'excell
leurs transmissions.

m On va construire à New-Y’ork un 
nouveau grand théâtre, le "Roxy” 
dont le coût sera de six millions 
de dollars. Il pourra contenir six 
mille personnes et sera prêt dans 
douze ou quatorze mois.

*5

PARC LUNAvioloniste et violoncelliste
connues.
Finlande en Russie, elles atteigni- °® d Angleterre dans toutes les pos-1 cès. 
rent à nne petite ville frontière jus- sessions anglaises. La valeur d'une | taches et devient un héros sympa- 
te au moment où rageait l'une de telle collection au point de vue de 

M périodiques qui ! l'éducation, au point de vue de 
cette partie de l’Uni- Uhistotre, comme au point de vue 

quasi autant de régulari- de la musique serait inestimable. • • •
té que le flux de la marée. Les H est certain que le phonogra- Nina Romano, dont le mariage 
deux miimm à violons éveillèrent, Pbe Peut aider dans une telle oeu- secret, il y a un an, avec Lou Tel­
les soupçons des autorités locales Tre d'une manière plus entière et legen vient seulement d’être rendu 
qui se livrèrent à un examen minu-. Plus otile que ne sauraient H f il- public, a signé un contrat à long 
lieux de ces étranges étuis, à la tous les autres moyens d'action, terme avec l’Universal. C’est le 
recherche de bombes ou de mach: ^ premier nom de cet instrument, résultat de son excellent travail 

infernales. Ce ne fut qu’après celui de “machine parlante" bien dans “Titane” où joue également 
d'intense due peu euphonique, n'en était pae ' House Peters, 

moins bien trouvé."

thique dans “Faint Perfume” et BATAILLEURSUne fillette qui débute de bonne 
heure dans les vues est la jeune 
éary Kathlyn Oldalley qui n'a que 
treize mois et paraît dans "My Old 
Ditch" où elle a le rôle qu’elle a 
réellement dans la vie, celui de la 
petite fille de Pat O’Malley.

“My Lady’s Lips”, production B. P. 
Schulberg.

révolutions

Dimanche, le 2 AoûtSEMAINE
COMMENÇANT

surgissent en 1 Veroy, James Ritchie et 
Idly, soldats du 29e régi- 

V tous trois été condam- 
Rira de prison, lundi, avec 
Idn sursis à la condition 
Kent les frais de la 
F «cueé8 d’avoir troublé 
fcblique en se battant sur 
Rpont samedi soir. Les 
F Philion et Larabie en 
pit les arrestations.
Pinson, de Cornwall, con- 
110 jours de sursis à .la 
[ Qu'il paie $5.20, frais de 
[ H avoua sa culpabilité 
pion de conduite désor- 
kr la rue Principale, sa- 
fc-midi.
1 E- J°nes, accusé d’être 
1 dans les devoirs de la 
it condamné à 5 jours de 
D Pourra jouir de sa liber- 
ttant Payement des frais 
•*e. L assistant recorder 
lui fit une sévère 
Mnt Чиє la loi était très 
r ce point.

I’auton 
Robita 
Ont., a 
pale ei

362, O 
tramws 
mais il 
et Vaut

Aucun

FRANK SILVAS cause.
Théodore Roberte, dans le rôle 

de Moïse; Charles de Roche, dans 
le rôle du Pharaon; Julia Fay, Es­
telle Taylor, Clarence Barton; et 
dans la partie moderne du récit, 
«ita Naldi, Edythe Chapman, Ri- 

J chard Dix, Robert Edeson et Rod. 
Larocque composent avec tout le 
talent qu’on leur connaît les per­
sonnages de l'action.

M. Mayer, de la Metro-Goldwyn- 
Mayer, a fait connaître récemment 
que sa Compagnie allait consacrer 
ingt-cinq millions de dollars à la 

construction de théâtres aux Etats- 
Unis.

UN EXPERT EN ACROBATIE, DIRECTEMENT DE L’ITALIE 
Exécutant des exploits périlleux au bout d’une perche à une hauteur 

extraordinaire.
une couple d’heures 
anxiété pour leur propre sûreté et

Ruth Roland voit son nom don-celle de leurs instruments chéris 
que les deux soeurs artistes purent ALEXANDRE LE GRAND ET LA né à une quantité de petites filles

MUSIQUE
Venez et amenez vos amis. 

REPRESENTATION DE VAUDEVILLE’ beaucoup plus considérable que 
. importe quelle autre artiste. Il se 

passe rarement un jour sans qu’elle 
reçoive des lettres l’informant 
d’une nouvelle attribution de son 
nom à quelque bébé. Récemment 
elle voyageait avec une riche fa­
mille qui venait se fixer en Cali­
fornie. Une petite fille naquit au 
cours du voyage et bien que la ma­
man fût nne étrangère pour Ruth 
Roland, la grande artiste lui donna 
les soins les pins dévoués. C'est en 
reconnaissance de cette bonté que 
les parente lui demandèrent l’auto­
risation qu'elle accorda fort gra­
cieusement, de donner son nom à 
leur fillette.

enfin, continuer leur route. Il y aura prochainement, à Rome 
un Congrès national du cinéma où 
l’on discutera, paraît-il, de choses 
très importantes. Et ça sera aussi 
efficace pour l’Art que les confé­
rences de Genève pour la paix du 
monde. Beaucoup de gueule mais 
peu d’effet.

L'opinion des têtes couronnées 
concernant la valeur de la musique 
a toujours varié autant que celle

_ ,, , des simples mortels sur la mé:f|
Chaque jour nous découvrons de __ .. v, . question. Tandis que certaine mo-

nouveaux moyens de mettre à con- . , . ,. .. .. ,. ... marques ont été des musiciens detrîbation d une maniéré utile et „ , ., , t valeur d autres étaient fort peu
avantageuse, le phonographe et - , , , ,. _ , , і renseignés sur cet art et la mépri-

reproductions. Un article du : . . . . , ' ,_ _ . _ , ,, salent en conséquence. Le roi Phi-TNew Westminster Gazette" de >, . .. ,,_ . . , lippe de Macédonie, était Van deLondres, nous donne, peut-être, le !____ ,, .. , , „ ceux qui professaient fort peu d a-
dernier développement dans l em- ____ ___ ,.... . _. mour pour la musique et lorsque
ploi du phonographe. Citons:

Tous les jours à 3 hrs. p.m. et à 10 hrs. p.m. 
Promenez-vous sur nos Mon tagues Russes de $50,000NOl V E FONCTION DUSi PATINOIRE—Le plus grand au Canada.

SCOOTER, FOUET, ROUE, FERRIS, CARROUSEL
Mille et une chose pour vous amuser.

1000 Sièges faisant face à la Ravissante Rivière Ottawa.

ON OG RAP HE

L'injustice est comme une tache 
d’huile; si elle n’est pas effacée à 
temps, elle s’agrandit en vieillis-

Montréi 
cherche 
sonnieri 
prison і 
hommes 
Frank 
cet end 
date de

Fanfare de 25 тим.riens

ENTREE, 10c ENFANTS GRATIS

!*/A
remon-wpi

son fila. Alexandre acquit dé pré­
cieuses connaissances musicales et 
se mit en frais d'organiser des con­
cours entre les joueurs de flûte et 
de harpe du temps, le roi lui de­
manda s’il n’avait pas honte d’être 

jsi bien renseigné sur nn sujet aussi 
féminin. L’on ne rapporte point la 
réponse d’Alexandre, mais il n’en 
continua pas moins à s’occuper de 
musique et ce, évidemment, san.- 
nuire au développement, chez lui 
des qualités considérées, à cette 
époque comme.étant indispensable6 
à un monarque, car Alexandre de­
vint le plus grand général que i’hia 
toire mentionne. De fait, il est plus 
connu sons le nom de Alexandre le 
Grand, le chef d'armées qui firent 
la conquête du monde entier, que 
comme Alexandre le musicien qui 
se plaisait à encourager le peuple 
à jouer et à chanter.

W“Disques reproduisant les diag- І 
noces de maladies, oeuvre du pho- ! 
nographe en médecine. — Le doc­
teur W. H. Scripture, professeur 
de phonétique appliquée à l’Uni­
versité de Vienne, dans une récen­
te conférence faite dans un collè- 
re de Londzee, disait:

'Les reproductions phonogra­
phiques jouent un rôle des plus 
importants dans la diagnose des 
maladies nerveuses. Un laboratoi­
re à cet effet rient d'être installé 
dans un des pins importants hôpi­
taux. C'est le premier du genre 
mais ce ne sera pas le dernier, car 
bien que nous ne connaissions pas 
les détails du rôle de ces reproduc­
tions dans la diagnose des mala­
dies nerveuse, nous n’en savons 
pan moins que leur valeur est re-

- >ENT D’AUTO
і I!©

P«ent d’automobile qui au- 
Г0ІГ des suites 
Hanche soir vers les 5.30 
wsqu'un auto conduit 
“M de la 
1 en collision

piers de 
appelés 
pour éti 
tait déc 
tenant і 
rue St-1 
toute là 
n’est qu 
qu’on ei 
flammes 
bâtisses 
ment cei 
puis um 
aucune

de $1,50 
assurant 
enquête 
die et o; 
la cause 
nir d’un

I Des Médecins Renommés 
les Prescrivent

graves est
Dix minutes seulement de travail 

qui rapportent 450 dollars, ce sont 
dix minutes bien employées, c’est 
ce que doit certainement se dire M 
Walters qui n’a travaillé que ce 
court intervalle de temps comme 
figurant dans la vue “Old Home 
Week” de Thomas Meighan et en 
a été récompensé par le don d’une 
auto Ford complètement équipée 
et valant 450 dollars. Il y avait 
deux mille figurante dans cette vue 
et la Compagnie leur a donné à cha­
cun nn billet leur permettant d< 
participer au tirage de cette auto 
C’est le shérif Thomas qui a procé­
dé au tirage et a proclamé le nom 
le M. Walters l’heureux gagnant.

■m rue Lévis, Hull.
aveu une au* 

conduite par M. D. Lé-
Scientifiquement confectionnés de fleur de blé entier, 
d’après un procédé secret de mélange et de cuisson, Us 
jouissent d’une valeur médicale de sorte qu’en plus de leurs 
caractéristiques hautement nutritives Us sont doués de ca­
ractéristiques qui en font des régulateurs digestifs très 
efficaces—Les médecins réputés les recommandent et les 
prescrivent

4

X ■«Mk montait la 
У»е vitesse
«s de la
tournait son automobile 

™ro la rue St-Laurent 
* , ne eut éviter la col-
automobile Chevrolet 
f* ainsi 
l lurent

'bauffeurs furent

rue St- 
assez grande 

rue Leduc M. !

de
gue celui de M 

endommagée. Lee

BISCUITS DE SON 
BREDIN

„connue comme importance par la 
profession médicale.” Le docteur 
Scripture continue en rappelant la 
valeur des reproductions phonogra- 
pbiquee dans un champ d’action 
différent. Il dit: "Durant la d;r- 
ttière guerre, les enclos de déten­
tion de l’Allemagne contenaient 
de* prisonniers parlant quasi tous 
les fdidmes en existence. Les Alle­
mands enregistrèrent sur des dis- 
qnep phonographiques tous ces di­
vert dialectes et trois mille de ces 
reproductions 

’ conservées 
bllotbèque

1 En

$iKpbedan9lbCONCERTS DE CORPS DE MUSI­
QUE ORATOIRE POUR 

MONTREAL
Jacqueline Logan s’est mariée le

4 juin dernier avec Ralph James 
Les concerte gratuit* de corps de G,I1ep*ie ancien agent d’immeubles 

La cérémonie a en lien au domicile 
de la mariée en présence de quel­
ques intimes seulement.

Fortement recommandée par les hommes aux habitudes sédentaires— 
et pour les enfants.
Splendide aliment pour le déjeuner font de délicieuses rôties croustil­
lantes — Essayez-Ies dans l’intérêt de votre santé — Ces Biscuits de 
Hanté vous maintiendront bien portant.
Fraîchement confectionnés tons les jours — enveloppée dans du pa­
pier ciré — et livrés dans des cartons hygiéniques par les distribu­
teurs de la CANADA BREAD, on par téléphone 8. 600.

r*nt, 23eren, ana. file de M. 
j. ’ cultivateur près du 
q.,, à 24 ml»ee d'Ottawa.
U .Гї' S'est aoré == «e 
Ml.! 6 ,ac prè» 4e chez
.,«rrs sou,,er'11 ae

14,1 «mis

musique auxquels pourvoit le tes­
tament de feu Charles 8. Campbell 
qui ont inaugurés l’an dernier, se­
ront continués cette année en la 
Cité de Montréal, durant -toute la 
saison d’été et jusqu’à tard à l’au­
tomne.

E

Mercn

Les bureaux de la Cie Fox à 
Montevideo ont été détruite par un 
incendie qui a coûté la vie à deux 
personnes.

groupe d 
Hissaient 
bert, où 
le de vai 
gne. Il 
déclamât 
lent goû 
Hébert.

JStaien 
bert, O. 
E. Lavig

de ses petits 
4uand il fut prie 

ne Put lui porter 
une demi-heure

?■Imaintenant 
sur les rayons de la bi- 
nattonale à Berlin. En 
dans tous les recoins

Canada Bread Companysont On 
* c'est
kl hi ,trouvé 80n corps. 
? Udelpha se trou.

v.r°”etrdelera-

Ces concerts sont donnés dans 
diverses parties de la ville par des 
corps de musique qui doivent comp­
ter au moins trente-cinq musiciens.

1 l tHoot Gibson et une quarantaine 
d’autres artistes de l’Universal sont 
allée récemment à Calgary pour 
tourner des extérieure de "Chip of 
the Flying U”.

LIMITED
trowent des reprodlir-

1 dialectes parlée pur les Celui qui commet une erreur est 
tants des divers districts. Cela tenu de la réparer.
it admirable de voir le* direc- • • *

Bléusée Britannique grou- Ceux qui travaillent uniquement 
w ces reproduction* tu un pour gagner de l’argent sont son-

ШШШ

Frank Hannibal, Gérant, Ottawa.
respiration 

»ea efforts furent
toute С,Г1 !“ trèa Tlf gny' F- 

firent ... ’ég on. °4 la Croix, E.
il» HODUlaHDlTer8ellement P“4«ette 
> P0»“lation partage ce

Bâti
!..

Les frères Warner viennent de 
mettre à l’écran "The Burglar 
Alarm” dont les principaux rôles

La culture physique a fait de Claire Windsor la plus belle ve­
dette du film. Elle est l’épouse de Bert Lytell, ancien Canadien qui 
brille aussi sur l'écran.

%

C. Bouch

Wmÿn
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deuil qui enlève à une très bonne 
famille un file très dévoué.

\

LES GUNNERS ONT UN FESTI­
VAL DE COUPS AUX DEPENS 
DU CLUB DUPUIS.

BLESSE D'UN COUP DE COU­
TEAU, IL QUITTE L’HOPITAL 
EN PYJAMAS.

t kiTURE h•X 1t B. EDDY XLES FETES DE HULL New-York. — Battling Siki, l'ei- 
champion du monde poids mi- 
lourds, — de son vrai nom Louis 
Phal, — vient d’avoir quelques mé­
saventures.

Tout d'abord, dimanche, au pe­
tit Jour, on le trouva au coin de 
la 41 me rue et de la 9 me avenue, 
non loin de son domicile, avec un 
couteau planté dans le cou, et on 
le transporta, inanimé, à l’Hôpital 
Français de la 34 me rue.

Lorsqu’il revint à lui, il put, 
quoique paraissant très affaibli, 
raconter qu’il avait été attaqué par 
trois hommes blancs, dont deux 
qu’il connaissait vaguement, et 
qu’on lui avait volé dans sa poche 
$150. Lundi à midi sa femme vint 
le voir.
ments, les siens étant tout tacbfée* 
de sang. Mais Mme Siki se refusa 
à les lui apporter pour l’obliger à 
se reposer un jour ou deux à l’hô-

Les Gunners ont augmenté leur 
avantage en tête de la ligue Otta 
wa-Hull, en infligeant une fessée 
de 13-2 au club Dupuis, dans une 
bagarre plus ou moins intéressan­
te. Les vainqueurs firent dix-huit 
coups dont douze sur Gariépy qui 
travailla 5 2-3 manches, 
finit le combat avec plus de succès 
que son prédécesseur. Gariépy don­
na neuf points. Conn contint les 
Ouvriers à six coups. Murphy fut 
le lourd frappeur de la matinée 
avec quatre coups et trois points 
en cinq efforts. Mclnenley et Lynch 
firent trois coups en cinq essais.

Voici le résultat:
Gunners . . . 2001190—13 18 ? 
Dupuis .... 0000200— 2

v
undi — Mardi les FETES DE L’ANNIVERSAI­

RE DE HULL ONT COUTE 
«6,477.74.

à àpapiermoulin
-D" ainsi que 

."je sulphite de la 
situés sur

:x J; Par ARBITRE l’ ' h XI
B. Ed*' 
ont fermé

„„ temporairement", 

-pavé plu3
.nlrt «les Citoyens

Voici quelques détails du rapport 
présenté:
Comité de réception . . $1,727.10 

décorations . 1,800.16

I*leurs por- Moore

LES ROUGES ONT L’OTTAWA-EST 
DU MAUVAIS VENT EST VICTORIEUX

Is Lovers” de 300 em- COMMENTAIRES ET NOUVELLES 1de /Comité de
Comité de la tablette

679.53 
. 1,083.43

647.28 
400.00 
140.24

commémorative . . . 
Comité de pu^cité . . . 
Comité de la parade . . . 
Comité de la musique . 
Comité militaire ............

sont celles qui 
construites 

entreprise 
la somme

jctures 
tellement 
instruction
flgnie pour

de dollars.

zec LA POPULARITE DE LA BALLE MOLLE chez les jeunes com­
mencent à inquiéter les amateurs de balle dure qui peuvent se deman­
der avec raison si ce nouveau jeu ne remplacera pas bientôt l’ancien. 
Dans presque toutes les villes d’Ontario les jeunes jouent à ce jeu de 
préférence à l’autre. Chez les jeunes filles le même enthousiasme 
existe déjà depuis longtemps.

LES IRLANDAIS GAGNENT CON­
TRE EUX A UN POINTAGE DE 
1 A O.

IL SE CASE AU TROISIEME BAR­
REAU EN BATTANT LES IR­
LANDAIS.—LES GEANTS SUR­
PRENNENT LES LAURIERS.Stone ces manu-ad à ce que 

. t fermées pour plus 
, e La raison donnée 

la Compagnie

$6,477.74
$1,013.43

Grand total . 
Montant payé

6 3Les Rouges ont été victimes du 
mauvais vent dans leur rencontre 
de mercredi avec les Irlandais.

Après quatre minutes de jeu 
dans la seconde période les Sham­
rocks comptèrent l’unique point de 
la partie. Les Rouges se sont por­
tés à l’attaque avec énergie mais 
Carroll faisait Ьоьяе garde. L’of­
fensive des Lauriers à plusieurs 
fois mit les Irlandais en danger, 
mais le vent était pour eux.

De l’avis de ceux qui étaient 
présents les Rouges ont fait preu­
ve de supériorité.

Il lui réclama des vête-Les Ste-Brigide n’ont pas été 
heureux dimanche contre l’Ottawa- 
Est qui remporta une victoire fa­
cile à un pointage de 12 à 4. Les 
gars de Gravelle deviennent mena­
çant dans la ligue et on peut pré­
voir qu'ils causeront des surprises 
avant la fin de la saison. Mais 
dimanche le grand incident de la 
journée fut le réveil sensationnel 
des Géants qui après avoir donné 
un avantage de 9 à 1 aux Lauriers 
gagnèrent la partie à un pointage 
de 11 à 10.

C’est à Joe Miller que revient 
l’honneur d'avoir enregistré le 
point qui donna la victoire aux 
géants. La foule lui fit une ova­
tion.

MARK BALDWIN, (le Dr Baldwin) de Pittsburgh est un ancien 
joueur de balle très réputé. C’est en jouant à la balle qu’il est par­
venu à payer son cours de médecine. Dans une seule partie il a mis 
hors jeu au bâton 19 joueurs de suite. Cet exploit eut lieu le 16 juin 
1886. Ramsey de Louisville a mis neuf joueurs hors jeu le 2 octobre 
1886. Walter Johnson en 1924, six.

LIGUE I)E GROSSE 
G. P.

Shamrock ...13 2
Laurier ... 13 4 2 .765
Parkdale . .
Emmetts . .

{sentant.
Ieda papier à journal 

de cette fer-

Balance à payer.... $5,464.31Cody est la baisse Moy
.867QUATRE ANS DE PRISON

Lie raison 
due au 

> juillet 
prouvé que les jour- 

ployé sept fois moins 
ae d'habitude.

fait que durant 
et août, les sta-

pital.6 9 2 .400. 
0 17 0 .000

Josaphat Sarazin trouvé coupa­
ble la semaine dernière à l’accusa­
tion d’avoir le 4 juillet dernier volé 
à E. Turner, avec violence, la som­
me de $30 ainsi qu’un chèque au 
montant de $43, a reçu sa senten­
ce mercredi matin par le juge 
Achlm. Il fut condamné à quatre 
années de pénitencier vu son vilain 
dossier.

On se rappelle sans doute les 
faits de ce vol. Sarazin aurait le 4 
juillet dernier, vers les 10 heures 
du soir, entraîné Turner sur la rue 
Principale, entre les rues Montcalm 
et St-Rédempteur, un endroit où 
il ne passe pas beaucoup de person­
nes et là il l’aurait brutalement 
battu et enlevé les montants ci- 
haut mentionnés.

Turner fut découvert dans un 
état d’inconscience par dee pas­
sants qui avertirent la police et le 
détective Sauvé en fit l’arrestation 
le lendemain.

Siki, mécontent, se leva d’un 
bond, prit par la main un journa­
liste qui était auprès de lui, et, en 
pyjamas, se précipita dans la rue.

Juste à ce moment passait un 
taxi dont Siki connaissait le chauf­
feur. Grâce à cétte circonstance, 
le vainqueur de Carpentier put, 
malgré sa tenue, monter dans la 
voiture et se faire transporter jus­
qu’à son domicile, 361 ouest 42me

ice Vidor JOHN McGRAW PRETEND QUE Rogers Hornsby est le meilleur 
frappeur que l’on ait connu aux Etats-Unis. L’opinion de McGraw qui 
dirige les Giants depuis 25 ans a certainement une grande valeur.

LE MILLE EN 1.50 8-4

est celle que 
ont commencé 

le milieu de
icturea 
tés dans
lieu du commencement 
jmpagnie fut forcée de 
leurs contrats.

Kalamazoo, Mich, 
de vitesse pour la course du mille 
cette année, au Grand Circuit, a 
été établi, vendredi, par Margaret 
Dillon, qui parcourut la dernière 
épreuve en 1.59 3-4, dans le free- 
for-all. La bourse était de $2,000

Le record

LES HEBDOMADAIRES JEAN BOROTRA LE CHAMPION DE Wimbledon en 1924 a perdu 
le championnat du tennis anglais cette année parce que, suivant les 
critiques, il était trop absorbé par ses affaires pour pratiquer suffisam­
ment. Pendant le tournoi à W’imbledon il a dû faire plusieurs voyages 
en aéroplane à Paris pour surveiller ses affaires. Il donne d’abord 
son attention aux affaires et ensuite au jeu. Plusieurs fois on a dû 
retarder une partie parce qu’il était occupé. Bill Tilden, joueur de 
tennis et journaliste est d’abord un joueur de tennis.

ALIGNEMENTS►on Programme Shamrock Carroll, Harris.
COLLISION Schultz, Kilpatrick, et Charbon- 

neau; centre, B. O’Regan; MacMil­
lan, Lowery, Shields et J. O’Regan; 
subst.: Chevrier, Tubman, Yelland. 
Anton, Lewis et Chisholm.

ATHLETES SOURDS-MUETS 
Berlin. — Un millier d’athlètes, 

sourds-muets, hommes et femmes, 
sont arrivés à Berlin 'pour prendre 
part à un concours athlétique réser­
vé aux sourds-muets. Le program­
me comporte du foot-ball, de la 
natation, des courses et d’autres 
épreuves.

POUR LE CHAMPIONNAT 
New-York. — Des arrangements 

viennent d'étre faits pour une sé­
rie de parties de golf pour le cham­
pionnat mondial, entre Willie Mac 
Ferlane, champion des Etats-Unis 
et Jim Barnes, champion d’Angle­
terre.
Heu le 20 août.

Ion entre un tramway 
ignie Hull Electric et 
Pacifique Canadien a 

d’un accident

LE CLASSEMENT
G. P. Moy. 
7 3 .700
6 3 .667
4 7 .364
3 7 .300

de se retourner, l’accusé enteJ 
le juge lui dire: “Très bien. d| 
ans”. Marcovitch prit alors le J 
min de St-Vincent de Paul oq 
aura le temps de méditer 
courses et le résultat qu'elles 
vent avoir sur lui, advenant

LES TITANS DE L’ATHLETISME aujourd'hui sont Ту Cobb, sur 
le losange, Harry Greb, sur le canevas, “Big Bill' Tilden, sur les 
“courfs”, Walter Hagen, sur les “links”, Jackson Scholtz et Bud Hou­
ser, sur la piste et au champ. Ces “hommes de fer” peuvent être con­
sidérés comme des champions parmi les champions.

Shamrock . 
Hull-Géants 
Ottawa-Est 
Laurier . .

t -Pagé, Sarazin, Lafon­
taine, Brisbois et W. Pelletier; cen­
tre, Thomas; Rockburn et A. Bé- 
lair, A. Pelletier et Quinn; subst: 
Telmosse et Aimé Bélair.

la cause 
lioche, mais heureuse- 

fut blessé.inné ne
à| version du garde-mo- 
lontliffe et du conduc- La première partie auraUNE NAGEUSE FRANÇAISE VA 

AUSSI TENTER LA TRAVER­
SEE DE LA MANCHE

L Moore, le tramway se 
hers Aylmer vers 12.15 
LTé à la courbe près de 
L OÙ les rails du Paci- 
Ljien et de la Hull Elec- 
[parallêles pour ensuite 
Le courbe, un train du 
[Canadien reculait et le 
Tint en collision.

SOMMAIRELA RACE DES TITANS TEND de plus en plus à disparaître de la 
scène du monde. La poste rapide, le télégraphe, le radio, l’automobile, 
l’aviation, le canot-automobile et les armements modernes ont pour ainsi 
dire jeté dans l’ombre les exploite des hommes forts de premier ordre. 
Naguère, quand les Normands promenaient leurs frêles vaisseaux sur 
toutes les mers alori connues, les rudes gaillards et les forts batail­
leurs étaient légion. Aujourd’hui, on ne voit plus d’athlètes sembla­
bles aux soldats des pays du Nord. Notre civilisation a tout fait ou­
blier ce que le moyen-âge avait cédé à l'âge contemporain!

MAIS, LES HOMMES REELLEMENTS forts, les géants, ne sont 
pas tous disparus. C'est, du moins, l’opinion du capitaine Peterson, 
un Norvégien, qui raconte qu’une race de géants vit encore sur les 
côtes nord de son pays. Il dit que Tex Rickard ou tout autre promo­
teur trouverait là des hommes qui battraient facilement tous les cham­
pions boxeurs du monde et qui briseraient sans difficulté tous les re­
cords des rameurs de la Marine, de l’université de Washington ou de 
toute autre grande équipe de rameurs.

Première période: Pas de point 
Deuxième période:

Shamrock, Shields . . . Boulogne. — Mlle Jeanne Sion. 
la nageuse française, qui s’entraî­
ne à Dunkerque, est la dernière 
des concurrentes 'féminines se pré­
sentant pour tenter la traversée de 
la Manche. Elle projette de par­
tir du cap Gris-Nez vers la fin de 
cette semaine. Le remorqueur ca- 
laisien “Champion”, qui escorta 
l’Argentin Tiraboschi lorsqu'il 
réussit la traversée en 1923, doit 
accompagner Mlle Sion.

A NOS ANNONCEU1 . 4.00
Troisième période: Pas de point. 
Quatrième période: Pas de point Billet d’AbonnementLES DROGUES

N’oubliez pas que notre JouiH La cause d’Arthur Grenier, de 
la rue St-Jean-Baptiste, accusé 
d’avoir vendu des drogues, a été 
de nouveau ajournée au 30 juillet 
et celle de Antoine Leduc, accusé 
d'avoir eu des drogues en sa pos­
session, fut remise au 5 août.

J. Chapdelaine, Mme I. Gunner, 
Albert Pelletier, William Burns et 
Wilfrid Galipeau qui ont avoué leur 
culpabilité à l’accusation d’avoir 
vendu des boissons sans permis fu­
rent 'condamnés à un mojs de pri­
son §t les frais ou 3 autres mois. 
Plus de vingt-cinq autres causes 
du même genre furent remises à 
plus tard dans le mois d’août.

est distribué chaque semaine 
chacune des fa

it CES CHAMPIONS A QUEBEC 
Québec. — L’équipe française 

pour la coupe Davis, composée de 
René Lacoste, Jean Borotra, A. 
Brugnon, et J. Cochet, annonce-t­
on, viendra jouer sur le terrain de 
tennis du Club de Québec, le mois 
prochain. Ils y donneront une sé­
rie d’exhibitions, après qu’ils au­
ront concourru par la coupe Davis.

LE CANADIEN,цЩІев canadien 
r françaises de l%^fa6se-ville. Il 

par conséquent le meilleur mei 
d’annonce que vous puissiez 

g rer. Cenflez-nous vos besoim 
j. noue vous promettons d'excel 
is résultats.

820 rue Dalhousle,jto-moteur Routliffe dé- 
■ n’avait pas vu le train 
I l'éviter. Heureusement 
mit pas beaucoup de per4.^ 
Us le tramway et per­
lât blessé mais le tram- 

ha et fut très endomma- 
S’il était très tard la cir­
ées tramways ne fut pas 
[dérangée mais un grou- 
leyés dut être dépêchés 
ta afin de rendre le tra 
tinmagé ayx hangards de

Ottawa, Ont.

Ci-incluse la somme de deux dollars pour un an d’abonnement 
à votre journal.

DE PINEDO CONTINUE
Sydney, N. G. du Sud. — Le com­

mandant De Pinedo, l’aviateur ita­
lien qui s’est envolé de Rome en 

Montréal. — Jack Renault et Australie, et a l’intention de se ren- 
Elzéar Rloux se rencontreront ici, dre au Japon, est parti samedi pour 
le 17 août.

RENAULT CONTRE RIOUXD’APRES LE CAPITAINE PETERSON, les géants norvégiens sont 
des descendants des anciens Vikings qui vivent de pêche en haute mer 
de génération en génération depuis des centaines d’années. Les hom­
mes de sept pieds ne sont pas rares parmi eux. Leur force et leur 
endurance sont supérieures à celles de tous les autres mortels. Ils ne 
connaissent pas l’engin à gazoline, mais cela ne les empêchent pas de 
transporter leurs matériaux de pêche à une trentaine de milles sur mer 
et de retourner à leur point de départ une fois la pêche finie.

• • •
CES GENS SE NOURRISSENT exclusivement de poisson et de pain 

noir, à l’instar des Finlandais qui ont envoyé le fameux Nurmi aux Jeux 
Olympiques de Colombes en 1924. Ils sont généralement maigres, ont 
de large# épaules et de petits bras.

Peterson raconte des faits intéressants concernant ces Vikings 
du nord de la Norvège. Un jour, un pêcheur, mesurant six pieds et 
huit pouces et portant allègrement ses 70 ans, part à la pêche avec 
ses quatre petits-fils. Rendus en mer, leur navire est assailli par une \ 
tempête. Ils luttent avec courage durant plusieurs heures, mais fina­
lement les éléments ont raison des plus jeunes, qui tombent épuisés 
l’un après l'autre. Le grahd-père, se trouvant seul, manoeuvre pour 
se sauver et sauver sa petite cargaison. Le vent lui fait perdre quatre X 
rames, mais il tient bon quand même. Après deux jours et deux nuits j* 
de lutte et d’angoisse, il met pied à terre sain et sauf! Ce géant aurait 
taillé Zbyszko en pièces en quelques secondes, dit Peterson.

Adresse

JNA A NOS LECTEURS : .Veuillez remplir le blanc cl-haut et l’adresser à 
nos bureaux et notre Journal vous sera livré à domicile.Brisbane.

BATAILLEURS COLLISION D’AUTOS t !

/le 2 Août 1 Veroy, James Ritchie et 
Idly, soldats du 29e régi- 
Bt tous trois été condam- 
pm de prison, lendi, avec 
Ida sursis à la condition 
■*nt les frais de la cause 
Ш accusés d'avoir troublé 
pblique en se battant sur 
lapont samedi soir. Les 
P Pbilion et Larabie en 
Pit les arrestations.
Pinson, de Cornwall, con- 
110 jours de sursis à ,1a 
I Qu'il paie $5.20, frais de 
I II avoua sa culpabilité 
ption de conduite désor- 
F°r la rue Principale, sa- 
N-mldl.
F & Jones, accusé d’être 
P dans les devoirs de la 
F condamné à 5 jours de 
№ pourra jouir de sa liber- 
paant payement des frais 
Fie- L’assistant recorder 
(lui fit une sévère remon- 
rant чиє la loi était très 
Fce Point.

Lundi soir vers les neuf heures 
l'automobile, propriété de M. L. 
Robi taille, permis No 285-022 
Ont., stationnait sur la rue Princi­
pale en face de la bâtisse Ottawa 
House lorsque M. Badgers condui- 
aant son automobile licence 109- 
362, Ont., voulut passer entre un 
tramway et l’auto qui stationnait, 
mais il n’y avait pas assez d'espace, 
et l’automobile conduit par M. Bad­
gers frappa l’auto de M. Robitaille 
lui causant quelques dommages. 
Aucun des occupants ne fut blessé.

DEVENEZJ AS
NT DE L’ITALIE
perche à une hauteur

Proprietaire!
AYLMER vous offre des Avantages 

tout a fait exceptionnels

:

ILLE

le *5O,C0e 
Canada.
RROUSEL

Fanfare de 25 mus.riens 
vière Ottawa.

ENFANTS GRATIS

WABI A BORDEAUX

Les détectives provinciaux de 
Montréal sont venus vendredi soir 
chercher un certain nombre de pri­
sonniers pour les transporter à la 
prison de Montréal. Il y avait sept 
hommes et sept femmes, dont 
Frank Wabl qui doit attendre à 
cet endroit jusqu’au mois de mars, 
date des assises criminelles.

EN AMERIQUE, NOUS AVONS peu de Titans, bien que les pê­
cheurs de Gloucester, ne soient ращ les derniers venus dans le monde 
des rudes gaillards. Il nous «reste encore quelques géants sur la scène 
sportive. Avant leur disparition, il ne sera pas sans à-propos de pas­
ser en revue les principales performances de leurs devanciers. C’est 
ce que nous feront prochainement. !

W Charron, D. Doucet, P. Durocher 
Mlles M. Boucher, C. Paquette, B. 
Paquette, G. Boucher, L. Ste-Croix 
J. Ste-Croix, L. Paquette et autres

Ces jours derniers, quelques amis 
se sont réunis chez Mme Lafleur 
pour fêter le quinzième anniver­
saire de naissance de sa fille Yvet­
te. Un joli cadeau lui fut présen­
té. Durant la soirée, il y eut chant 
musique et déclamation. Un déli­
cieux x goûter fut servi par Mme 
Lafleur.

Etaient- présentes: Mlles G. De 
Repentigny, L. Laroche, L. Angri- 
gnon, A. D'Aoust, G. Bédard, C 
Desloges, J. D. Desloges, L. Mas- 
sie, A. Massie. I. Tourangeau, J. 
Tourangeau, G. Lafleur, M. Bé­
dard, R. Roy, E. Desloges. G. Bur­
ke, C. Gélineau, E. Tremblay, H 
Laroche, H. Tourangeau, R. Mé­
nard, L. Ménard, H. D’Aoust, R 
Hotte et un nombre d’autres.

FUSENT DE RECONNAITRE 
LOYALEMENT LEUR PART DE 
RESPONSABILITE.

AVANT 1914 ILS ONT ETE LES 
ARTISANS DE LA PARTICIPA­
TION A LA GUERRE ET DE LA 
LOI DE CONSCRIPTION ET 
APRES 1914 ILS ONT ETE SOLI 
DAIREMENT RESPONSABLES 
DE TOUTES LES MESURES DE 
GUERRE.

VOILA TOUTE LA VERITE: 
SUS AUX PREJUGES !

®NT D'AUTO INCENDIE DE «2,000

went d automobile qui au- 
Tolr des suites 
6anche soir vers les 5.30 
ftQu'un auto conduit par 

de la
en collision
e conduite par M. D. Lé-

Samedi vers 1.20 h., les
piers des postes Nos 1 et 2 ont été tgraves estmmés іappelés au No 193 rue St-Laurent. 
pour éteindre un incendie qui s’é­
tait déclaré à la propriété appar­
tenant à M. Jos. Tremblay, de la 
rue St-Hyacinthe. A leur arrivée 
toute là maison était en feu et ce 
n’est qu’après un travail surhumain 
qu’on est parvenu à empêcher les 
flammes de se communiquer aux 
bâtisses environnantes. Heureuse-

t rue Lévis, Hull
і Maisons d’Eté et d’Hiver pouvant être 

achetées et payées comme loyer
avec une au-

r de blé entier, 
t de cuU*on, ils 
’en plus de leurs 
ant doués de ca­
rs digestifs très 
amendent et les

■muk montait la 
vitesse

rue St-
assez grande 

,, de la rue Leduc M.f 
tournait ALE NOMBRE DES

FAILLITES AU CANADA
eon automobile 

?*lre la rue St-Laurent 
, ne Dut éviter la col- 
«womobiie Chevrolet de 

F» ainsi 
[ furent

/ment cette maison était vacante de­
puis une semaine et nous n’avons 
aucune perte de vie à déplorer.

Les dommages s’élèvent à plus 
de $1,500 couverts en partie parles 

Le chef Tessier a fait

Les statistiques des faillites pour 
le deuxième trimestre de cette an­
née dans le Dominion du Canada 
indiquent une légère augmentation 
en nombre et en valeur sur І9 
même période de l’an dernier.

Voici un tableau comparatif du 
nombre des faillites réparties par 
provinces:
Provinces 1925 1924

Que celui de M. 
, endommagés. Lee 
,Adee chauffeurs furent

pour informations à nos frais

9 a. m. à 6 p. m. Aylmer 30 
6 p.m. à 10 p.m. Aylmer 103

TéléphonezON assurances, 
enquête sur l'origine de cet incen­
die et on n’a pas encore découvert 
la cause dont on soupçonne prove­
nir d’une main incendiaire.

EST SE NOIE DANS I.E 
і C PHILIPPE*

odee sédentaires-—

TELEPHONE:SUS AUX PREJUGESMit, 23 1925 
Pàssif 

199 $ 2,505,019
163 7,905,768

188,686 
165,400
182.500 
380,200

63,373 
3,000

204.500 
544,767

ans, fila de M.
nt> cultivateur

m, à 24 
^Uaeau, s'est 
dane le lac 
*loir après 
,T« trois 
,e» amis
* On
* C'est
У °n a trouvé 
P1 badelpha 
Vа rtslon 
“°Уеч de la

ses rôties crouetil- 
— Ces Biscuits de

SOIREES INTIMESprès du 
milles d’Ottawa, 150Ontario 

Québec . 
Col.-Ang 
N.-Ecosse 
T.-Neuve 
Manitoba 
N.-Brun. 
Ile P.-E. 
Alberta. 
Saskat. .

Suite de la 1ère page. 218noyé en se 
près de chez

Mercredi soir, le 22 Juillet, un 
groupe de parents et amies sa réu­
nissaient chez Mme Wilfrid Hé­
bert, où l’on présenta unScorbeil- 
le de variétés à Mme Oswald Lavi- 
gne. Il y eut chant, musique et 
déclamation. A minuit, un succu­
lent goûter fut servi par Mme W. 
Hébert.

Etaient présentes: Mmes W. Hé­
bert, O. Lavigne, Z. Archambault, 
E. Lavigne, F. Corneau, J. Chanti- 
gny, F. Fqrtin, P. Brunet, J. Ste- 
Croix, E. Thérien, E. Gaudreau, J. 
Paquette, A. Cameron, W. Dupuis. 
C. Boucher, L. Fleury, F. Sauvé, P.

22 25"Et maintenant voici, conclut 
M. DesRochers, ou on avait raison 
de participer à la guerre comme on 
l’a fait ou on avait tort, 
avait raison pourquoi blâmer les 
conservateurs? 
pourquoi les libéraux ont-ils voté 
tout l’argent nécessaire sans pro-

►ppéz dans dn pa- 
par les dis tribu- 

. 600.
1120souper. Il ee 

de ses petits 
Quand il fut pris 

ne Put lui porter 
une demi-heure

8 4
7448Si on

11 11

ipany 21Si on avait tort Pour plus amples informations, appelez1621son corps, 
qui se trou- 

tenta de le ra-
2250

tester7 ”
"LES DEUX PARTIS. LES LI­

BERAUX COMME LES CONSER- 
SOLIDAIRE-

Total ... 549 527 $12,143,313
1924 .... 527

respiration
il, » 868 eft0«9 fn«nt

®°П cause 
* ‘cote la 
«tsnt est

M. MAUBACH, Sec.«ata 11,653,847
SONTun très vif 

région où la
l’niverseïlement

$VATEURS 
MENT RESPONSABLES DE CET­
TE PARTICIPATION. MAIS LES 
LIBERAUX S’EVADENT ET RE-

Plaie d’argent n’est pas mortelle 

On a tous "les ans, douze mois.
* HUГ population Partage ce y"

ïsyL■.........

:

:

*

7.
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dans un fossé. Ce sont de jeunes 
cultivateurs de Winchester. Diman­
che ils s’étalent rendus en automo­

tion dans la dipthérle, la rougeole, 
la fièvre scarlatine, la pneumonie 
et autres affections du système 
respiratoire et de la néphryte chro­
nique.

D'autre part, la moyenne 4e la 
mortalité a été plus élevée dans 
les cas de cancer, de diabète, 
d’hemmorrhagie cérébrale, et dans 
les cas d'accidents — surtout ceux 
qui sont causés par l'automobile.

Il n'y a pas eu d'amélioration 
dans la moyenne de la mortalité 
causée par la tuberculose et par 
les affections cardiaques organi-

Nouvelles de la Semaine le blonde avec chapeau de paille
crème, garni de dentelle blonde et 
d’une fleur 
était de roses thé, en gerbe.

La mère de la mariée était en 
crêpe noir, avec chapeau noir, et 
elle portait un corsage de pensées 
et de pois d’odeur.

La mère du marié portait 
toilette de crêpe noir, avec grand 
chapeau blanc, et corsage d'orohi- 
dées.

Jeûner chez la 
Seuls les 
invités.

mère 
Parents im é(ÊÈtrose. Son bouquet

bile pour rendre visite à leurs pa­
ke costume 

riéje était de 
manteau de 
et petit feutre 
retour de leur 
les grands lacs, 
époux demeureront 

''Le Canadien" 0 
nés époux 
bonheur et de

Ils sont repartis nou-

crêpe
seorgette

cendre

veau pour leur ferme vers minuit. 
A un mille de là' leur auto tomba 
d'en haut d’un petit pont. Ce n’est 
que vers 5 heures et demie du ma­
tin que M. James Black, de Win­
chester, découvrit l’auto dans le 
fossé. Les deux jeunes garçons 
étaient morts.

LE FOUET RESTE !£LLE A RENCONTRE DERNIER HOMMAGE 
UN CHATIMENT SON DEFUNT MARI AU CARDINAL BEGIN

69,000 MOISSONNEURS

Si les récoltes de l’Ouest sont 
faites telles qu’elles doivent être, 
il taudrq transporter dans les pro­
vinces des prairies pour les distri-

v°yage
1(

buer sur les fermes, environ 50,000 
moissbnneurs.LE CANADA TOUT ENTIER EST 

REPRESENTE AUPRES I»E SA 
TOMBE. — CINQ ABSOUTES. 
LE CARDINAL HAYES ASSIS­
TE AU TRONE.

ET S’EN VA IMMEDIATEMENT 
PORTER PLAINTE CONTRE 
LUI A LA POLICE. — INHUME 
DEPUIS 6 MOIS.

LE MINISTERE DE LA JUSTICE 
APPROUVE LE FOUET COMME 
PREVENTIF DU CRIME. MAIS 
FAVORISE UN EMPRISONNE- 
MENT PLUS COURT DANS CE 
CAS.

A Winnipeg, ven­
dredi dernier, fut tenue une assem­
blée à laquelle assistaient les mi­
nistres de l’Agriculture du Manito­
ba, de la Saskatchewan et de l’Al­
berta, des représentants des organi­
sations de fermiers de ces provin­
ces, ainsi que des représentants des 
bureaux de placement fédéraux et 
provinciaux et des représentants de 
tous les chemins de fer canadiens 
de l’Ouest. On estima que le nom­
bre total des moissonneurs requis 
serait de 69,000.

prospé
La cérémonie fut suivie d’un dé- #

LINGOT D’OR DE *18,000 

SASKATOON. — Un lingot d’or 
évalué à 118,000 provenant des mi­
nes Webb, situées à Elbow Lake, 
sera expédié à l’Hôtel des Monnaies 
avant le 1er août, a déclaré Tho­
mas R. Webb, gérant de la compa-

WINDSOR. Ont. — Ayant ren­
contré sur l’avenue Woodward, è 
Détroit, son mtri qu elle était sup­
posée avoir enterré il У a un mois 
et demi, Mme Mary Schram, 2j> ans 
du No 75. de la rue Hendrie. Dé­
troit. avertit la police de Windsor 
que son défunt mari avait enlevé 
sa fillette de trois ans.

Joseph-Daniel Schram. 36 ans, 
le mari en question, disparu en 
janvier, à la suite d’une querelle 
de famille. En partant il déclara 
qu'il allait en finir avec la vie.

Six mois plus tard, en juin der­
nier. un corps fut trouvé dans la 
rivière Détroit. Mme Schram l’i­
dentifia sans l’ombre d'un doute 
comme étant son mari.

Elle reconnut une dent d'or que 
son mari avait. Elle reconnut ses 
salopettes bleues. Les chaussures 
étaient attachées au moyen d’un 
lacet de corset qu'elle avait remis 
à son mari la veille de son départ 
L’identification ne faisait pas de 
doute Le corps fut remis aux pa­
rents de Schram à Détroit et inhu-

..........—CHIC MARIAGE Vin Sapin FortinQUEBEC. — Revêtues de la plus 
grande solennité, les obsèques de 
feu Son Eminence Louis-Nazaire 
Bégin, cardinal-archevêque de Qué­
bec. ont eue lieu samedi en la Ba­
silique de Québec, en présence 
d’une des assemblées les plus dis­
tinguées qui se soient réunies ici.

Les représentants de la hiérar­
chie catholique, le délégué aposto­
lique, des délégations des ordres 
religieux de la province, des corps 
administratifs et politiques du 
pays, de la province et de la ville 
étaient là pour rendre un dernier 
hommage à la mémoire du prélat. 
La foule remplissait tout le square 
en face de l'église pendant la céré­
monie funèbre.

Le corps du cardinal fut solen­
nellement transféré du palais où 
il avait été exposé pendant près 
d’une semaine, à la basilique, ven­
dredi après-midi, et l’inhumation 
eut lieu samedi matin. La dépouil­
le mortelle fut inhumée après le 
service. Longtemps avant l'heure 
du service, des milliers de person­
nes étaient massées dans l'église 
et occupaient jusqu’au dernier pou­
ce de l’espace qui n’était pas réser­
vé aux invités.

Pi

Le mariage de Mlle Laurette Bé­
langer, fille dé feu Jean-Raoul Bé­
langer et de Mme Bélanger à Léoni­
de Laurent Roquet, de Détroit, fils 
aîné de feu Léonide Roquet et de 
Mme Roquet d’Ottawa, a été célé­
bré mardi matin à 9.30 à la Cha­
pelle de l’Université d’Ottawa. Le 
R. P. Villeneuve, O.M.I., officiait.

M. Aurélien Bélanger servait de 
père à la mariée. Elle portait une 
robe de crêpe corail pâle, avec bro­
deries italiennes ajourées. Le cha­
peau était noir et or. Le bouquet 
de la mariée était une gerbe de ro­
ses crème.

Mlle Germaine Roquet était fille 
d’honneur. Son costume était de 
crêpe rose très pâle et de dentel-

On a appris la nouvelle samedi 
que le ministère de la Justice à 
Ottawa, après avoir étudié les dos­
siers criminels et les statistiques 
des pénitenciers, était venu à la 
conclusion qu'il était préférable 
d'imposer des courts termes d'em­
prisonnement et le fouet pour cer­
tains crimes. Cette nouvelle vient 
de dissiper l’incertitude sur les 
vues du ministère de la Justice re­
lativement à l’imposition de la pei­
ne du fouet comme préventif et 
châtiment du crime

Depuis la fameuse affaire Mo- 
nette-McMurray, l'an dernier, quf 
se produisit quand le solliciteur 
général d’alors intervint pour mo­
difier une sentence de vingt ans 
et de vingt coups de fouet imposée 
par M. le juge Amédée Monet à 
Raoul Beauchamp, convaincu de 
vol à main armée dans une ban­
que. quelques-uns des juges des 
tribunaux criminels locaux se de­
mandaient ce qu'il adviendrait de 
leurs décisions si l'on s’avisait de 
demander au ministère de la Jus­
tice pour faire omettre la peine du

le coin
AMOUREUXSte-Hénédlne, Co.

>9ax de recommander le Vin Sapin 
es atteint de consomption: Mon fils aya 

pleurésie, toussait toujours et mégrissait à 
fait recevoir les derniers sacrements,

ap
Cher Monsieur, 

Je suis he 
toutes persodh

SA MERE A ÎOO ANS 

TORONTO. — John Hawkes, de 
Régina, a passé par Toronto lundi 
en route pour l’Ouest après un 
voyage en Angleterre où il est allé 
rendre visite à sa mère. M. Haw­
kes, qui est bibliothécaire de la lé­
gislature de Saskatchewan depuis 
20 ans, est âgé de 75 ans et il 
était avec sa mère quand celle-ci a 
célébré son lOOème anniversaire.

dé

vue d'oeil, 
on désespérait i

, remède le Vin
m en procurai et après en avoir bu une bouteille on 
d'un grand changement. Après la troisième bouteili. 
complètement guéri.

tr
200 PERMIS

QUEBEC. — Depuis deux mois. 
200 permis d’automobilistes ont été 
retirés et les noms de ces automo­
bilistes ont été mis sur la liste noi­
re pour violations à la loi des vé­
hicules moteurs, d'après le rapport 
reçu aujourd’hui par M. J. L. Bou­
langer, sous-ministre de la voirie.

On apprit qu’il se vendait un ben ti<
I ch

sa

Veuillez me croire,
Bien à vous,

LOUIS RHM 
Ste-Hénédine, Co. m

P<

MARDI le

Fabriqué par Chs. Fortin, Robert frBROYEE A MORT

Une fillette de 7 ans, Margueri­
te Dojin, 458 St-Antoine a été vic­
time lundi après-midi d’un accident 
qui a causé sa mort peu après. La 
fillette a été écrasée par 
d'arrière d’une voiture servant à 
transporter de longues pièces d'a­
cier ou des poteaux téléphoniques.

Au dire des témoins de l’acci­
dent, la voiture passait rue Vinet. 
près de la rue St-Antoine, lorsque 
l'enfant voulut monter sur une pou­
tre qui relie le chariot d’avant de 
la voiture à celui d’arrière. La fil­
lette se tint quelques instants sur 
la poutre mais soudain elle perdit 
l’équilibre et tomba juste en avant 
du chariot d’arrière, dont une roue 
lui passa sur le corps.

UN EXPLOIT
NEW-YORK. — L’“Augusta” I 

vaisseau de 2.000 tonnes, a été sai­
si par les officiers douaniers dans 
la rivière Hudson, près de la rue 
Dyckman. lundi, après que l’équi­
page eut déjoué les manoeuvres de 
la douane et eut disposé de plus 
de $250.000 de boisson, ne laissant 
que 15 bouteilles à bord. Les 24 
hommes de l’équipage ont été arrê­
tés et le capitaine a admis avoir 
remis la cargaison de boisson à des 
détaillants pour distribution.

ILS SE TUENT

Robert et Wilbert Stearns, deux 
frères. 13 ans et 23 ans, de Russel’ 
se sont tués lundi matin quand 
leur automobile est tombé du pont

SCLE DR VIAU
La cause du Dr Hector Viau, 

402, rue St-Patrice, qui est accu­
sé avec sa femme d’avoir vendu 
illégalement des stupéfiants à un 
nommé "Armstrong” de la Gendar­
merie à Cheval, a été de nouveau 
ajournée mardi matin à la deman­
de de Me Wilfrid Gauvreau qui oc­
cupe pour les accusés. Le caution­
nement de $500 a été renouvelé et 
la cause sera entendue le 5 août 
prochain.

DE POLITESSE
une roue Confort і Suite)

DE CEREMONIEpour les Temps Ch в
e nous avons dit pour les 
e bienséance peut se répé- 

visites de cérémonie, ci 
là, les toilettes et l’ha- pt 

sont de rigueur, 
ces visites. :
,trop grand nombre;

•ent durer

Si
PiQuelle ne fut pas la stupéfaction 

de Mme Schram samedi d'aperce­
voir son mari en excellente santé 
et se baladant sur la rue avec leur 
fillette de trois ans. Elle les perdit 
de vue. mais elle s’empressa de re­
gagner la maison où elle constata 
qu’on avait enlevé sa fillette.

ERSONNE ne saurait se 
de saison. Mais-p plaindre de la chaleur quand , 

1 quelqu’un a dit, “il n’en fa 
trop” — et il n’y a pas de raison pour subir du mais 

ajoutant de la chaleur à cette température déjà existante.

Il Im :omme

il faut éviter re
li<elles 

qu’un quart
Il était neuf heures lorsque le 

clergé, ayant à sa tête le cardinal 
Hayes, archevêque de New-York, 
et Mgr Pietro di Maria, délégué 
apostolique, fit son entrée dans 

le choeur de l’église.

VENDREDI C'est ce qui nous porte à parler de l’électricité, l’élément par 
lence pour les temps chauds. Car elle donne le maximum de il 
avec un minimum de chaleur—et quand on le désire elle l ad 
à l'endroit où elle est requise sans la répandre dans les en]

ré
cl

LA MORTALITELE SUCRE BAISSE les compliments d’usage 
et cela aussitôt 

à qui vous rendez
Si vous n’êtes pas 
bien renseigné au 
sujet de l'Hydro — 
téléphonez-nous et 
nous vous mettrons 
au courant de cet 
établissement.

PJto asseyez.
МГ80ППЄ
'est assise, 
g ne vous 
titre chapeau, abrégez enco- 
Totre visite. Si par hasard 
, reçoit dans une chambre 

1er, ne
і iur le lit, c’est de la der-

AU CANADAMEDECIN ACCUSE

La gendarmerie à cheval conti­
nue sa campagne contre les débits 
clandestins de stupéfiants dans le 
district d'Ottawa. Elle a porté sa­
medi deux accusations contre le 
Dr Joseph-Barthéiémy Ayotte.. un 
médecin du village de Plantagenet 

Le Dr Ayotte devra comparaître 
devant le magistrat Lawlor, à 
l'Orignal.

MONTREAL. — Les prix pour 
toutes les qualités de sucre ont été 
réduits de 10 sous pour cent livres, 
ici. vendredi, la seconde baisse de­
puis un mois, ce qni porte le total 
à 20 sous par cent livres

FA la suite 
des archevêques et des évêques ve­
naient les autres dignitaires ecclé­
siastiques.

Les fers électriques, grille-pain, ventilateurs, ondulateurs J 
sieurs autres appareils électriques sont des exemples. |

Vous faites usage de l'électricité, il va sans dire que vous êtes an 
ces choses, et vous savez aussi que l’Hydro est votre propre compa 
service électrique et qu’elle contribue à maintenir les bas 
ques actuels pour les citoyens d’Ottawa.

S>
invite pas à dé- q'| Durant le mois de juin de cette 

année, il n’y a eu qu’une bien fai­
ble amélioration dans la moyenne 
de la mortalité au Canada, si l'on 
compare à la période correspon­
dante de 1924. Cette moyenne a 
été en juin de cette année de 8.9 I 
par 1.000; en juin 1924, elle était ! 

de 9.0 par 1,000.

Ces chiffres sont préparés par la 
des statistiques d’une 

compagnie d’assurance (Metropo­
litan Life) ayant au Canada pins 
de deux millions de polices en vi-

Pour certaines raisons indivi­
duelles. les moyennes de la morta­
lité durant le mois de Juin de cet­
te année diffèrent de celles de juin 
1924. On remarque une améliora-

g<Deux trônes avaient 
été installés dans la basilique, l’un 
à droite, et l’autre à gauche de 
l'autel, en face duquel était 
sé le défunt.

te

timettez pas votreUN SORT AFFREUX

CHATANOOGA. Des
messages reçues, vendredi soir, de 
Rack wood, disaient que la mine 
Bryson, dans laquelle huit hommes 
avaient été ensevelis par une ex­
plosion. jeudi, avait été scellée et

Dtonvenance.
ut votre visite arrive un 
visiteur. Vous vous levez 
retirez à moins qu’on ne 

Si l’on vous re-

Lorsque le délégué apostolique 
s'assit sur le trône quatre prêtres 
s’agenouillèrent à 
l'officiant commença la

La messe fut suivie de l’oraison 
funèbre prononcée par Mgr Ross, 
évêque de Gaspé. qui prit pour tex­
te les mots du Livre des Prover­
bes: "Le sentier du juste est 
me la brillante lumière du matin 
dont la clarté augmente avec la 
plénitude du jour."

Commission Hydro-Electrique] 
d’Ottawa

ses genoux et 
messe.

TRUITE DE 14 LIVRES
PETERBORO. Ont.—R. G. Stur­

geon. de Peterboro, en pêchant au 
lac à l'Aigle samedi dernier a pris 
la plus grosse truite de toute l’his­
toire de la région. Le poisson- 
monstre mesurait 32 pouces de lon­
gueur et 21 1-4 de taille. Il pesait 

L’ASSISTANCE AUX THEATRES {quatorze livres. Il a fait une lutte

iluez la personne qui en-division Lne serait pas rouverte tant que le 
fea ne se serait pas éteint par lui- 
même. Il en résulte qu’on a aban­
donné tout espoir de sauver les mi- ' 
neurs qui y sont enfermés.

ІІ son arrivée a interrompu n 
і causerie, ne reprenez cet- il 
(rie qu'après que cette per- e 
l présenté ses devoirs aux d 
i de maison, 
bs votre canne, votre pale- ti 
і l’antichambre, mais con­
voke chapeau pour saluer, 
laltre ou la maîtresse de 
vous reconduisent, demeu- j 

ouvert jusqu’au dernier mo- ^ 
* vous les quittez et, quoi- ^ 
Usent, ne souffrez pai d’ê- 
tompagné plus loin que le

de phrases en prenant con- E 
»lat, un remerciement voi- C 
L Et surtout pas d’enfante C 
k visite de cérémonie J’a- 
І même dans une visite de 
àce, à moins qu’on ne puis- £ 

le autrement.

109, rue Bank Téléphone: 1901 t<
!
i

MONTREAL. — Durant les trois • énergique avant qu’on puisse le 
mois derniers, mars, avril et mai. і sortir de Veau.
selon le rapport du département ----------------------------------
des licences de la cité de Montréal. ; DIMANCHE 
5,010, 949 personnes ont payé ad­
mission aux théâtres, cinémas, sal­
les de danse et terrains de sport 
Ces admissions ont rapporté à la !
Tille la somme de $173.300 en taxes 
-d’amusement

Après l’oraison funèbre, cinq ab­
soutes furent données, quatre par 
les évêques et la dernière par le 
délégué apostolique.

U
res furent donnée, par Mgr McN'li 

I de Torontoô Mgr MatériauxEIL SE NOIE Emard. d’Ottawa: 
Mgr Gauthier, de Montréal: et Mgr 
Mathieu, de Régina. A la fin des 
absoutes, le corps du cardinal fut

S
Adresse Télégraphique 

"Native” Toronto.

Téléphones: 

Adélaïde: 6805—6806
MONTREAL. — Etant en pique- J 

nique, le dernier jour de ses va- j 
can ces. arec quelques amis. Ro­
bert Proulx. 16 ans. s'est noyé di­
manche en se baignait dans le lac 
des Deux Montagnes, vis-à-vis de 
l'Ile Bizard. -En tentant de sau­
ver Proulx. deux de ses amis, aus­
si âgés de 16 ans. faillirent se 
noyer quand Proulx s’accrocha à 
ses deux amis, 
pendant à lui faire lâcher prise et 
à se sauver.

L

Pour Plombiers, Ingénieun 
et Poseurs d’Appareils 

de Chauffage
MARCHANDISES EMAILLEES ET 

EN PORCELAINE

ARTICLES SANITAIRES

transporté dans la crypte où il fut 
inhumé à côté des seize archevê­
ques de Québec.

CE QUE COUTE CES RIES 

MONTREAL. — D'après le rap­
port annuel du département de la 
voirie, il en a coûté $2.000.000 à 
la ville de Montréal, en 1924. pour 
le nettoyage et 1 arrosage des 
et poor l’enlèvement de la 
De cette somme. $250.000 seront 
remboursés par la Cie des Tram­
ways. pour l’enlèvement de la nei­
ge sur les rues où les tramways 
circulent.

SSmithy Rae & Greer
AVOCATS, SOLLICITEURS, ETC.

PRIERES PUBLIQUES
CHATHAM, Ont. — Les fermiers 

de la paroisse catholique de Big ! 
Point offrent actuellement des prié- ] 

res publiques au Seigneur pour de-j « • 
mander l’extermination des “perce-| 'X 
mais” qui font des ravages Incal- ' Г 
rulables aux récoltes. Cet insecte 
néfaste s'est propagé par millions % 

dans la région et 
truire la récolte coi

і
VISITES D’AMITIE

CIls réussirent се­
ні sont une des plus dou- 
beances de la vie, quand on 
oser sans importunité.

d’étiquette, seulement il 
lirait pas pousser le sans- 
wqu'à se présenter avec des 
I boueux et une chemise 
l même emmener son chien, 
•ême si votre ami ou votre 
travaille, est occupé, 
Quelconque, ne lui infligez 
•upplice d'une visite trop 

L'amitié ne va pas jus- 
fcportunité, et il serait aussi 
lient qu’impoli de 
fToir Qu’on est de trop. 
ttt la femme de votre ami 
18 retolt et qu’elle

h
B
IEDIFICE CONTINENTAL LIFEINC ENDIE DE $2.000

Un incendie d'origine inconnue 
vers S heures 30 dimanche matin 
a causé environ $2.0)0 de domma­
ges à la salle de billard “Ideal 
Billard Parlors", 210 rue Sparks 
Les pertes sont entiereemnt com­
pensées par les assurances. L’in­
cendie fut découvert par le gar 
d:en de l'édifice Traafigar, M. J 
J. Mulligan. Lea pompiers qui fu­
rent aussitôt appelés ont pu mal 
‘.riser les flammes assez rapide-

5G. LÀRRATT SMITH 
RICHARD H. GREER. C R. 
THOMAS B. RICHARDSON 
JOHN R. CARTWRIGHT

SUICIDE DRAMATIQUE
MONTREAL. —Après avoir pla­

cé sa montre et autre» objets de 
valeurs sur le siège de 
un individu que Гоп croit itre 
Orner Gendron. a sauté dans la ri­
vière des Prairies, d’un 
dredi et s’est noyé.

371 rue Bay ciace de dé-
Shement.

J. Alph. LangelieTORONTO, CANADA \BRYAN EST MORT
DAYTON, Tenu. — William Jen­

nings Bryan, trois fois candidat è 
la présidence du parti démocrate 
aux Etats-Unis et jouissant d’une 
renommée mondiale à cause de sor 
éloquence, est décédé Ici dimanche 
après-midi.

La mort l’a surpris au moment 
où le tribun était endormi, 
médecins attribuent la mort à une 
apoplexie foudroyante, 
retiré dans sa chambre peu après 
avoir mangé un gros dîner., afin 

Mme Bryan envoya 
le chauffeur. Jim McCartney, l'é- j 
veiller vers 4 heures 30 et l'on 
constata alors la mort.

Ison auto
J
I
Ipont, ven-

VENTE8 ET EXPEDITIONS,' QUEEN 581 
BUREAUX, QUEEN 582.

TELEPHONES : <
kne pasSAMEDI Juste au Détour IEntrepôts et Département d’Expéditlon Bureau et Magasin
і

288 à 294 et 319 rue WELLINGTON. 312 et 314 rue WELLINGTOITROIS ARRESTATIONS DEUX MIRACLES
QUEBEC.— Quarante mille per 

sonne» ont assisté dimanche aux 
cérémonies grandioses qui ont 
marqué dans le petit village de 
Beaupré la fête de Sainte-Anne. On 
remarquait un grand nombre d’A­
méricains.

On prétend que deux hommes 
! un de Holyoke. Mass., et an au- 
*re de Bristol. Connecticut, ont étz 
guéris de leurs Infirmités.

Sa Grandeur Mgr Langlois, ad 
ministrateur du diocèse de Qué­
bec, a paru en publie pour la pre 
mlère fois depuis sa nomination 
comme administrateur du diocèse 
Il officia à la messe célébrée er 
plein air devant huit mille person

prenne

MBSL’inspecteur Thomas McLaugh­
lin. le détective Barnabé Lauzoa 
et le détective Johnson ont opéré
trois

Voyez la galerie des beautés 
naturelles d’Ontario. ÜrIl s'était

A A AsmatatioBs
pour Violation à la loi de prohibi­

ts ont arrêté Léon Blouin 
99 1-2 rue Water, un chauffeur 
d’anto an Qnoment où il livrait de 
la bière à une maison de la rue 
Nepean vers neuf heures et demie 
samedi soir. Alcide Goulet, 95 rue 
Dalhousie qui l'accompagnait dans 
l'auto a été aussi arrêté 
tons deux compara lundi matin de­
vant le magistrat Hopewell qui a 
ajourné la cause au 30. Me Raoul 
Mercier occupe pour les accusés. 
M. J. Mainville, 91 1-2 avenue Mel­
rose a été condamné lundi matin à 
• 200 d’amende pour avoir en illé­
galement de la boisson enivrante 
«a sa possession chez Int. II a ad­
mis à la police avoir acheté la biè­
re que l’on a trouvée chez lui d’nn 
magasin de.Hull.

□ □ □de se reposer.
Juste au détour de la route, une contrée de collines 

magnifiques, des lacs et des ruisseaux vous attendent 
une contrée de vergers et de champs de blé—des villages 
pittoresques, des villes superbes.

Le tableau est de toute splendeur—et il vous appar­
tient, car c’est votre Province. Il y a un chef-d'oeuvre 
à chaque détour. Voyez ce panorama sur les bonnes 
routes d’Ontario. Amenez votre famille avec vous.

Conduisez modérément, et vous jouirez d’un spectacle 
magnifique s’offrant à votre admiration.

Les lois d’Ontario permettent une vitesse de 25 milles 
à l’heure afin de vous préserver, vous et les autres 
tomobilistes contre les accidents et aussi afin de préve­
nir les dommages,inutiles causés à la surface des che­
mins par trop de vitesse. Souvenez-vous, que le chemin 
est à votre usage non 
jouir et non le détruire.

Le Gouvernement et les Comtés construisent un sys­
tème de bonnes routes excellent. Ils dépensent des cen­
taines de mille piastres tous les ans pour l’entretenir. Si 
ces routes se détériorent, qui est à blâmer—ceux qui les 
construisent et les entretiennent, ou bien ceux qui en 
abusent ?

lion
LD □ □CAPITA I

LE COI 
SUPERS!

LUNDI

DE LA DYNAMITE
MONTREAL. — Pour avoir Jeté 

les cartouches de dynamite dan? 
!e poêle de la cuisine, au moment 
où les parents étaient absents 
deux petits garçons et une petite 
fille de St-Faustln, situé à 76 mil­
les de Montréal dans les Lanrenti- 
des. ont dû être transportés à l’hô­
pital 8 te-Justlne dimanche soir. 
Le* trois petite» victimes conser­
veront longtemps le souvenir de 
ear douloureuse expérience. Il est 

à craindre que le plus Jeune gar­
çon perde un oeil.

Les victimes qui sont les enfante 
de,M. Amédée Brazé sont Lauren' 
Brazé, qni a eu le pouce et l’index 
de la main droite emportée; Fer 
nande Brazé, 5 ans, le pouce e* 
deux doigt» de la main droite em 
portés; Achille Brazé. 3 ans, gra 
ves brûlures à la figure, au bras 
et à la main droite. Il perdra pro­
bablement un oeil.

Il appert que les enfants étaient 
à Jouer dans un pâturage quand Ils 
découvrirent une vingtaine de bâ­
ton» de dynamite dont on se sert 
pour la construction des chemins j

□ □ □
D. □ □ nau-

La Bière Honnête en 
Pureté et Qualité

DES SONGESSon Excellence Mgr Pletro d 
Maria, délégué apostolique an Ca 
nada. assistait an trône. On remar­
quait aussi plusieurs archevêque* 
et évêques venus aux funérailles 
du cardinal Bégin.

TRAIN ELECTRIQUE 
Le Canadien National inaugure­

ra. dans quelques semaines, entre 
Ottawa et Montréal, un service d< 
convois électriques, 
type de locomotive qui sera em­
ployé a déjà été sujet à de longue? 
expériences et Jugé très satisfai­
sant et du point de vue économi­
que et du point de vue de confort 

L’Ottawa Car Co. est actuelle­
ment à construire un certain nom­
bre de ces locomotrves électriques 
Mais les officiers du Canadien Na­
tional ne^veulent pas donner de dé­
tails sur la construction de 

vois. La ligne Toronto-Ottawa aura 
aussi ce service.

> :pas pour en abuser, mais pour en
"—Prenez garde de 
*** airs i..
^ Pourrait voue nuire, 

і ~~ Vou8 êtes menacé 
,0e noirceur.

Rencontre 
— On 

1 qu’on 
tie, à
« collier.
^1—Concert d'amateurs. 
^•—-Certaines

vous
qui ne vous iraient

L'EMIGRATION ANGLAISE 
Londres — D’après les chiffres 

officiels l'émigration anglaise en 
Amérique a sensiblement diminué 
mu cours de l'année. Elle était de 
lf4,566 en 1*13, en 1926 elle était 
de 47,194 en Amérique du Nord. 
Oa note mass! une aussi forte di­
minution en Australie et en Nou­
velle-Zélande. -

f
Piquante, 

aura, pour réus- 
Vintention d’en- 

donner plus d’unA vous et à tous les automobilistes intelligents, le Gou­
vernement vous fait cet appel de conserver les bonnes 
routes en bon état. Il donne avis qu’il sévira rigoureu­
sement contre tous ceux qui abusent des chemins en 
faisant de la vitesse immodérée.

Le nouveau
# ■

У gens vous 
u*age des drogues 

* terez bien de vous dé-

The Capital Brewing Co. Limited
OTTAWA, ONT.

Une annonce publiée par le Département dee Bonnes 
Routee d'Ontario pour s'assurer de la co-opération 
des motoristes et des chauffeurs de camions, Club 
d'Automobillstea, Association des Bonnes Routes et 
tout autre corps public, dans le but de combattre 

le. abus des chemins de la Province.

L'hon. GEO. 8. HENRY, Ministre; 8. L. SQUIRE, Dép. Ministre

L-SemezDK L* GRELE
CALGARY. — Le plaie et ln 

Sréle ont balayé l'ouest 4n per», 
j A Red Oser te pinte et te grêle

sont tombées pendent deux hee- 
; re». En certain» endroit» Il j avait 

Pte» de dean pieds de grêle.

Pour recueillir.
— Vdîr des 

e com chasseurs: 
pagnle; chasser sol-

0,1 tirera
. sa poudre

"Soyez 
4 bon

sor vos gardes: "A 
rat”; leJ voyez-vousBr
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commencer la représentation: male 
ça n’en était pas une comme celles 
que M. le curé donne parfois à la 
salle dee oeuvres, et où c'est vrai 
qu’on prend grand plaisir.

Là, aprôe je ne sais pas quoi, il 
y a eu une histoire de bêtes. Point 
des animaux de chez nous, des 
chiens ou des chevaux, ces bêtes 
honnêtes qu’on volt à leur travail, 
où qu’elles se donnent du mal pour 
aider les hommes. Non: c’étaient 
des lions, des tigres et d’autres de 
la même famille, si bien représen­
tés que ça en donnait le frisson.

A un moment, que m’a dit mon 
fils, voilà qu’un tigre a paru sur 
l’écran. Vous saves comment c’est 
fait cette bête? Une figure toute 
rayée, exécrable à voir, des griffes 
de chat, mais en plus gros; celui-là 
avait des yeux qui perçaient la toi­
le, et une démarche si douce, que 
c’en était épouvantable. Paraît 
qu’on le voyait arriver de loin an­
tre des herbes, tout petit qu’il était 
puis plus gros, puis emplissant tou­
te la toile. Soudain, il a ouvert la 
gueule, respect que je vous dois, 
et il a fait un bond pour se jeter 
sur le monde. Ma bru a senti quel­
que chose qui la saisissait en de­
dans, puis elle s’a évanouie dans 
les bras d’Armand. Comment il 
l’a ramenée, je n’en sais rien; tou­
jours est-il que c’est ce pauvre in­
nocent qui paye. . .

Avec un soupir qui déchirait sa 
maigre poitrine, l’aïeule se tut 
Fougueusement elle serra contre 
son coeur le pauvret qui tourna 
des yeux vagues. Et la vieille fem­
me conclut, en montrant le poing 
à l’espace, vers les cités malfai­
santes:

—Ah! Monsieur, les villes, les 
villes et leurs faux plaisirs! Elles 
nous prennent nos gars, elles noue 
abîment nps petits! Croyez-vous 
pas qu’il vaudrait mieux que lee 
fils de chez nous restent dans lee 
villages? Il d’arrive point de mi- * 
sères pareilles, autour de nos cio- -

D’OTTAWALE8I JTILLET 1P3Evendredi, Pi81 Jü]

De même, les douze premières 
années de la vie enfantine sont 
employées par l’enfant à 
dre compte de ce qu’est le monde 
autour de lui. Ce sont des années 
pendant lesquelles il apprend à se 
servir de mots, de livres, et d’ou­
tils, il apprend à distinguer la for­
me, la grandeur, le nombre et la 
couleur des objets, il apprend à se 
conduire à travers le village, la vil­
le, les cités environnantes, il ap­
prend enfin les fonctions de rela­
tion avec ceux qui l’entourent. Ce 
sont des années d’éveil, de surpri­
ses continuelles.

d’une atmosphère d’affection. Si 
cela, l’existence de l’enfant est 
poisonnée par une sensation de so­
litude et d’abandon; avec cela, ad 
contraire, les privations et les en­
nuis peuvent être endurée facile­
ment.

La grandeur de la solidarité hu­
maine et le bonheur d’être utile 
aux autres seront bien compris par 
ceux à qui ils ont été inspirée dès 
l’enfance.

de paille
blonde et 

bouquet

jeûner chez 
Seuls les 
invités.

Le costume 
riéjB était de 
manteau de 
et petit feutre 
retour de leur 
les grands 
époux demeure

la mère
PèTents ІЩ J

La Page des
ENFANTS

$rbe.
з était en 
i noir, et 
le pensées

.♦
de voyg 

crêpe 
8eor6ette ?nî*r Lcendre 

voyage 
!acs, i, 

ront à 
“Le Canadien" n 

nés époux 
bonheur et de

>rtait une 
vec grand 
e d’orohi-
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/Voeux
prospéjз d’un dé- » LES JEUNES GENS DE DOUZE 

A VINGT ANS
Au-dessous de dix ans, l’en­

fant, physiquement, intellectuelle­
ment et moralement est en germé 
Pendant les douze premiers mois 
de sa vie, le baby prend conscien­
ce de sa propre vie, apprenant à 
reconnaître sa mère, à se servir 
de ses yeux pour voir, de ses oreil­
les pour entendre, de ses mains 
pour toucher, de sa voix pour rire 
et parler, de ses pieds pour mar-

:

y't4

L’enfant n’a pas de goût encore 
pour les pensées mûries et profon­
des.

ШШШіSapin Fortin place sur un canapé ou une’ causeu­
se, ne 
sous 
appris.

Dernières recommandations qu’on 
les avons

Pendant ces premières an­
nées vous ne pouvez pas plus pré­
dire l’existence intellectuelle, mo­
rale ou religieuse de l’enfant que, 
vous ne pouvez déterminer quels 
seront les dix premiers mots que le 
baby prononcera, ou quel jour et 
à quelle heure il fera son premier

POEAMvous asseyez pas près d’elle ICEle coin
AMOUREUX

peine de passer pour un mal
Ste-Hénédine, Co.

le recommander le vin Sapin 
nt de consomption: Mon lia ... 
t jours et mégrlssalt à У
lers sacrements, 
ie rendait un ben

reconnaîtra, car nous 
déjà signalées:

Gardez-vous de vous laisser en-
Щ
*3vue d'oeil, 

on désespérait 
remède le vin 

$s en avoir bu une bouteille 
it. Après la troisième

*
traîner par le feu de la conversa­
tion et d’oublier que le temps mar­
che; même en amusant, en plai­
sant, vous gênez peut-être.

Dans l’entretien ne coupez la pa­
role à qui que ce soit.

Parlez peu de vous! Ceci surtout 
pour les artistes!

Point de locutions dont les oreil­
les de vos auditeurs aient à souf-

V

Ion
LES CONTES Dü "CANADIEN"bouteille Un Sport Favori et 

Un Mets Favori
ï

a.9,

CELUI QUI PAYEBien à vous,
Un plat de Crème à la Glace de 

l'Ottawa Dairy est Juste ce qu’il 
faut pour remettre des fatigues du 
bain ou de tous autres exercices 
d’été!

Elle est rafraîchissante, délicieu­
se au goût- 
re—trois qualités qui en font un 
des mets favoris de l'été.

Vendue en cartons — prête à 
manger.

LOUIS ннгі 
Ste-Hénédine, Co. d]

C’était un de ces matins clairs, | Et l'aïeule conta, en balançant 
poudrés de soleil, où la terre chan- dans ses bras le marmot Inerte, 
te, par les multiples voix des tall- ’ dont les yeux vagues réfléchissaient 
lis et de la plaine, son hymne au comme un étang 
Créateur. Il y avait de la paix la pureté du ciel:

—J’ai beaucoup de fils et de fil­
les, qui sont tous restés à la terre 
comme leurs parente. Plus avis'*» 
que bien d’autres, Ils ont compris 
qu’ils seraient comme ça autre­
ment libre et heureux que dans 
l’enfer des villes. Un cependant, 
mon plus jeune, s’a mis des idées 
dans la tête; il a quitté le pays 
pour aller travailler dans un grand 
endroit que vous connaissez peut- 
être, et qui s’appelle Lyon.

Là, il est garçon chez un démé­
nageur; je dis pas que c’est une 
mauvaise place, quoique ça soye 
guère plaisant, à mon estime, de 
vivre à porter des charges comme 
nos boeufs en traînent, et de pas­
ser ses jours à remuer la poussière 
des autres. Enfin, n'importe, main­
tenant on n’écoute plus les vieux.

Il a épousé une fille de par là, 
qui est bien gentille pour sûr; tout 
de même, c’est une ouvrière dans 
les usines, et elle a les goûts de scs 
compagnes. Ainsi, le dimanche, 
toute pomponnée comme elles s’ar­
rangent, elle emmenait mon gar­
çon au cinéma. Je dis pas qu'ils 
faisaient du mal; mais pour ce qui 
est de la chose, vous allez voir.

-hs. Fortin, Robert frir.
SO Mères, n’qyez pas peur si votre 

enfant crie et devient pourpre, à 
force d’avoir retenu son haleine. 
Aussitôt qu’il y a, accumulée dans 
les poumons, une certaine quan­
tité de gaz carbonique, ce gaz ee 
reporte au cerveau, redescend et 
l’enfant est contraint de prendre 
son haleine de nouveau. Donc au­
cun péril.

LES TERREURS DE LA NUIT

PASSE-TEMPS morne et sans vie it cent pour cent pu-DE POLITESSE Les roues qui tournent. — Tra­
cez une série d » circonférences con­
centriques, et noircissez les inter­
valles entre elles de deux en deux. 
SI vous regardez cette figure en im­
primant au papier un mouvement 
circulaire, les anneaux noirs vous 
paraîtront tourner autour de leur 
centre, comme des roues de voitu­
res. Cette rotation semble avoir 
lieu dans le sens du mouvement 
réel que vous donnez au dessin, et 
chaque anneau vous paraît décrire 
un tour complet. Mais voici qui vous 
paraîtra encore plus extraordinaire. 
Faites tourner votre papier en re­
gardant la figure de notre dessin, 
qui représente une roue A’engrena- 
ge. Vous verrez tourner encore cet­
te roue dentée, mais cette fois son 
mouvement de rotation vous paraî­
tra se produire en sens inverse de 
celui que vous imprimez au papier. 
Dans ce cas, les roues sembleront 
tourner aussi, de gauche à droite, 
dans le sens des aiguilles d’une 
montre pour la Ire roue et dans le 
sens contraire pour la roue rentée. 
L’autre dessin montre une combi­
naison des roues précédentes. Cette 
illusion d’optique peut prêter, par 
exemple, à la confection du dessin 
d’une automobile dont vous faites 
tourner les roues à la quatrième vi-

flottant au-dessus des villages ten­
drement tassés près de leurs égli­
ses, de la joie dans les nids, de la 
douceur, impalpable et sereine, sur 
les champs où les bestiaux éparpil­
laient leurs taches rousses. II y 
avait aussi, assise au bord d’un ta­
lus et gardant deux belles vaches 
au calme regard, une vieille fem­
me qui tricotait.

Auprès d’elle, dans une voiture 
poussée à l’ombre d’un buisson 
d’aubépine, un poupon sommeillait 
La bonne femme lui jetait souvent 
un regard d’anxieuse sollicitude, 
émané de deux yeux demeurés 
clairs, mais inquiets sous la brous­
saille des sourcils rapprochés. A 
un instant, l'enfant ayant émis un 
vagissement indistinct, semblable 
à la plainte d’un oisillon blessé, 
l’aïeule le prit sur ses genoux et 
se mit à le bercer en chantonnant, 
du bout de ses lèvres pâlies, un des 
cantiques naïfs par où le peuple de 
France aime à laisser parler sa fol.

Un passant s’approcha. Dési­
gnant l’enfant dont le regard atone 
et vide errait, sans les voir peut- 
être, sans s’y arrêter certainement, 
mr les arbres, où, parmi les feuil­
les, la brise jouait avec la lumière, 
l’inconnu s’étonna:

—Il est malade?
—Ah! soupira la villageoise d'un 

accent où tremblait la douleur em­
plissant son vieux coeur, m’en 
parlez point, Monsieur, c’est un en­
fant qui n’est pas naturel.

—Pas naturel?
L’inattendu de l’expression re­

tint la pensée du promeneur; la 
femme expliqua, en caressant le 
baby dont la tête pâle avait ten­
dance à rouler sur les épaules ché­
tives:

—Ce pauvre gamin, jamais -il 
n’est comme les autres; il se tient 
tout raide, ou bien tout mou. Quand 
il est démailloté, il ne cherche pas 
à gigoter comme ces petits amours 
qui remuent leurs jambes en ga­
zouillant. Il ne reconnaît point 
son monde, il n’essaye pas de rire; 
et le médecin dit que, pour le pro­
bable, ça fera un innocent.

La femme se tut, essoufflée d’a­
voir tant parlé, ce qui n’est guère 
dans les habitudes de nos paysans, 
ou écrasée peut-être par la tris­
tesse de ses paroles. Branlant de 
son chef qu’une marmotte noire 
emboîtait strictement, elle poursui­
vit:

Suite)emps Ch !S DE CEREMONIE
dit pour les,e nous avons 

le bienséance peut se répé- 
, les visites de cérémonie, 

là, les toilettes et l’ha-
plaindre de la chaleur quand J 

e quelqu’un a dit, “il „’en fa| 
de raison pour subir du mail 

e température déjà existante.]

er de l’électricité, l'élément par 
-ar elle donne le maximum de il 
—et quand on le désire elle l’ad 
: sans la répandre dans les enl

tin, ventilateurs, ondulateurs J 
iques sont des exemples. 1

. 11 va sans dire que vous êtes au I 
le l'Hydro est votre propre corapaj 
trüyie à maintenir les bas 
'Ottawa.

it
sont de rigueur, 
ces visites, il faut éviter 

B trop grand nombre; elles 
,ent durer qu’un quart

Les causes des terreurs noctur­
nes sont variées. Très souvent l’at­
taque est due à quelque forte im­
pression que l’enfant a ressentie 
pendant la journée, 
sont des histoires extravagantes et 
effroyables qu’on lui a racontées. 
Il a pu être épouvanté par un chat 
ou par un chien ou avoir éprouvé 
un ébranlement nerveux quelcon-

Parfois ceI les compliments d'usage 
kg asseyez, et cela aussitôt 
Personne à qui vous rendez

k ne vous invite pas à dé- 
ytre chapeau, abrégez enco- 
l votre visite. Si par hasard 
ji reçoit dans une chambre 
kr, ne mettez pas votre 
p sur le lit, c'est de la der- 
leonvenance.
lut votre visite arrive un 
I visiteur. Vous vous levez 
l retirez à moins qu’on ne 

Si l'on vous re­
muez la personne qui en- 
ii son arrivée a interrompu 
i eauserie, ne reprenez cet- 
trie qu'après que cette per- 
I présenté ses devoirs aux 
de maison.

DIFFERENTES MANIERES
D’AIDER NOTRE JOURNAL

1. —En s’y abonnant ou en 
payant son abonnement.

2. —En lui procurant de nou­
veaux abonnés.

3. —En le faisant lire.
4. —En lui apportant une colla­

boration littéraire.
6.—En sollicitant des annonces 

à son Intention.
leurs annonces dans notre journal, 
ceurs, disant que vous avez vu 

6.—En encourageant nos annon-

Quelques fois ces terreurs sont 
dues à des troubles dans la diges­
tion. Ce fait que le bébé est agité 
pendant son sommeil et grince des 
dents peut faire soupçonner qu’il 
souffre de l’estomac ou du ventre, 
ou peut-être qu’il a des vers. Le 
seul traitement qu’on puisse mettre 
en oeuvre, c’est de prendre douce­
ment l’enfant dans ses bras, de le 
calmer par des mouvements lents, 
des caresses et de tendres paroles 
qui le ramènent à la réalité de ce 
qui l'entoure; enfin d’en agir avec 
lui comme serait inspirée de le fai­
re une mère aimante.

Il faut bien comprendre que ces 
maux imagizfaires sont aussi réels 
pour le petit souffrant que s’ils 
existaient et il serait tout à fait 
cruel de traiter avec indifférence 
ces terreurs enfantines. Il faut 
mettre l’enfant dans le lit des pa­
rents et Гу laisser toute la nuit 
s’il le désire, jusqu’à ce que la lu­
mière du Jour ait dissipé ses 
frayeurs.

Le traitement général doit con­
sister dans une grande attention 
et de grands soins, eu égard au dé­
rangement quelconque du système 
qu’après examen, on doit arriver 
à découvrir. II faut donner au 
baby une nourriture plus fortifian­
te et plus digestible. Il ne faut 
pas le faire manger entre les re­
pas ni tard dans la journée. Le 
souper doit consister en quelque 
chose d’aisément digestible com-; 
me des grains bien cuits et du lait 
et être pris une heure ou deux au 
moins avant le coucher. Quand 
les attaques persistent, il est bon 
de donner un peu d'assafoetida 
pour apaiser la sensibilité nerveu-

)-Electriqui
a

Quand elle attendait le bébé 
d’une semaine à l’autre, ma bru a 
voulu continuer cette habitude.

éléphone: 1901 A NOS LECTEURS
Vous ne saunez croire le bien 

que vous ferez à notre Journal en 
achetant de nos annonceurs et en 
leur disant que vous avez vu leur 
annonce dans “Le Canadien.”

Nous comptons sur votre encou-

kx votre canne, votre pale- t tesse. 
Il l'antichambre, mais con- 
Ivotre chapeau pour saluer.
■litre ou la maîtresse de 
I vous reconduisent, demeu- 
kavert jusqu'au dernier mo­
lt vous les quittez et, quoi- 
hisent. ne souffrez раз d’ê- 
kmpagné plus loin que le

lie phrases en prenant ccn- 
|«lat, un remerciement voi- 
\ Et surtout pas d’enfante 
P* visite de cérémonie J’a- 
N dans une visite de 
ke, à moins qu'on ne puis- 
k autrement.

Armand lui a bien dit que ce n’était 
pas raisonnable; mais allez -Ion'1 
résister à une petite qui a des yeux 
pareils, et qui est gentille comme

LE РЕГГГ SOU
Je çuis un sou, bien peu de chose, 
Mais je rends grâce à qui m’a fait, 
Car le bon Dieu,d’une humble cause, 
Souvent produit un grand effet.

Ils sont partis en riant, et 
ils sont arrivés juste pour voir ragement.tériaux ENCOURAGEZ NOS ANNONCEURS.

La goutte d’eau qui rit dans l’herbe 
En reflétant un coin du ciel 
Compose le fleuve superbe 
Qui poursuit son cours éternel.ibiers, Ingénieuij 

1rs (TAppareils 
Chauffage

1SES EMAILLEES ET 
PORCELAINE

.ES SANITAIRES

Les Détenteurs d’Actions OrdinairesSans le grain de sable des plaines 
Que l’enfant recueile en ses jeux, 
Où seraient les Alpes hautaines 
Avec leurs sommets tout neigeux? DUУ

[VISITES D’AMITIE
Qu’est-ce que le rayon qui tremble 
Malgré tout son éclat vermeil? 
Mais des milliers unis ensemble 
Peuvent former un beau soleil. Pacifique CanadienІкі sont une des plus dou- 

bsances de la vie, quand on 
oser pans importunité, 

bs d’étiquette, seulement il 
irait pas pousser le sans- 
KQu’à se présenter avec des 
1 boueux et

Ainsi, moi, je suis peu de chose 
Mais je rends grâce à qui m’a fait 
Car le bon Dieu,d’une humble cause, 
Souvent produit un grand effet.

Il est vrai, les bourses hautaines 
Me repoussent de leur trésor,
Mais qu’on me prenne par centaines 
Et l’on aura des louis d’or.

LES DETENTEURS d’action» ordinaire» et privilégiée* de la Compagnie 
«ont le» véritable* propriétaire» du Chemin de Fer du Pacifique Canadien. 
II* détiennent pour $260,000,000 d’action» ordinaire» et $93,335,000 d’action» 
privilégiée».

En moyenne, le» actionnaire» ordinaire» ont payé $112 par action et leur» 
contribution» de $31 par action, à même le» excédent* qui leur apparte­
naient, repré*entent conséquemment $143 par action, ou $371,800,000 en ee- 
pèce* au comptant.

une chemise 
même emmener son chien.

si votre ami ou votre 
^vaille, est occupé, 
Quelconque, ne lui Infligez 
•opplice d’une visite trop 

L’amitié

mgelie
—J’en al, pourtant des petits- 

enfants, et pas qu’un! Des gars 
des filles, ça pousse dru et sain 
sous le soleil du bon Dieu, comme 
.e beau blé sur nos sillons. II n’y 
a que ce pauvre chétif. . .

Elle plaqua sur l’une des joues 
maigrichonnes un baiser doulou­
reux, que l’enfant reçut avec au­
tant d’indifférence qu’eût fait un 
poupard de caoutchouc. Le passant 
s’émut:

—Que lui est-il donc arrivé?
—C’est sa mère qui a eu un re-

Décidément, cette dîgne grand- 
mère avait des expressions singu­
lières; le promeneur se rapprocha 
d'un pas:

—Vous dites, madame: un re­
gard?

A ce moment, l’Angélus s’envo­
la du clocher lointain, dont les siè­
cles ont patiné la pierre, comme 
ils font à l’argent d’un joyau an- 

La villageoise, dévotement

ne va pas jus- 
№tunlté. et 11 serait aussi 
m Qu’Impoli de ne pas 
olr qu’on est de trop.
U la femme de 
1 «toit et qu’elle

CREDITIONS,’ QUEEN IS81 
SEN 882.

Si l’enfant étudie et lit beau­
coup, il faut l’en empêcher. On 
obtiendra aussi des effets calmants 
en faisant une fomentation sur 
l’épine dorsale où en la frottant 
avec de l’huile. S’il y a constipa­
tion, il faut la faire cesser. Quel­
quefois il est nécessaire de chan­
ger l’enfant de chambre jusqu’à cj 
qu’il soit mieux portant.

Grâce à moi, l’apôtre peut vivre. 
Aux zones de glace ou de feu,
Et c'est grâce à mon humble cuivre 
Qu’il peuple d’âmes le ciel bleu.

4 O. P. SUCHET.

Bureau et Magasin
votre ami 

prennet 314 rue WELLINGT01

tes “de capital”, des centaines de millions 
provenant des excédents des actionnai­
res, et c’est pourquoi, entre autres rai­
sons, la capitalisation de la Compagnie 
est inférieure d’au moins $200,000,000 à 

• la valeur réelle de la propriété, et les 
charges fixes, maintenues à un chiffre 
raisonnable, donnent au public l’avanta­
ge de taux, pour voyageurs et marchan­
dises, inférieurs à ceux des Etats-Unis 

it égaux, ou même inférieurs, à ceux 
de tout autre pays du monde.

De 1902 à 1914 inclusivement, la Com­
pagnie a dépensé $336,000,000 en voies 
doubles, travaux de terrassement et de 
réduction des pentes, terminus, chantiers 
à marchandises, ateliers, et autres amé­
liorations tombant sous la rubrique 
“capital.”

WaД Д Д Д Д Д
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LA MISSION DE LA MERE
1 □ П П П ПA La mère doit respecter le droit 

qu’à son enfant de s’épandre et de 
se développer en liberté suivant 
les lois de sa nature; elle doit sti­
muler en lui une vigoureuse crois­
sance et faire rayonner autour de 
lui cette lumière de tendresse qui 
est la vie de l’enfant. Une contra-

LE COIN DES 
SUPERSTITIEUX

De cette somme, les actionnaires ont 
payé $262,100,000 pour $195,000,000 d’ac­
tions. valeur au pair, ou plus de $134
l’action.s

Et ceci, en dépit du fait que les salai­
res, au Canada, sont aussi élevée que□ □ □ П П D» 189b - 923, le réseau de la Compa­

gnie s’accrut de 7,000 à 13,600 milles, 
alors que ses charges fixes annuelles ne 
dépassèrent celles de 1899 que de $6,- 
650,000. La dette obligatoire diminua de 
$47,000,000 à $3,650,000.

diction constante, pour les formes 
naturelles de l’expression et un 
manque d’intérêt pour les petites 
choses qui semblent si importan­
tes à l’enfant amènent à la longue 
chez le petit un complet découra­
gement. SI on lui refuse l’espace 
et la liberté, le développement na­
turel est arrêté, et si l’enfant est 
sensible ou timide il s’ensuit un

ceux des Etats-Unis, que le coût des rafle, 
du combustible, et autres fournitures, et 
que la relation proportionnelle de la po­
pulation à la longueur, en milles, du ré­
seau est inférieure à celle de toute autre 
contrée.

IL a п n □ □ □ □
se signa, ses lèvres murmurèrentête en 

alité

EFJ3ES songes fuir, n’oubliez pas le dicton popu­
laire: “Chat échaudé craint l’eau 
froide... et même la chaude.”

Château. — Sens analogue à ce- : 
lui de Cabane.

les paroles saintes qui, immuables 
à travers les âges, aident l’huma­
nité a porter le faix de ses tour­
ments. Et elle prononça, hochant 
un front lourd de ’expérience 
amassée au long de sa vie riche 
d’années:

• Prenez garde de 
»«« air,
Wal't voue nuire.

~~ Vous êtes 
JJ* noirceur.

a—Rencontre piquante. 
* — On 
1 Ce qu’on 
lie, Д
1 Collier.

d'amateure.
Certaines l

011 l'usage dee 
- bien de

Les recettes ont permis de verser aux 
actionnaires ordinaires jusqu’à 13 pour 
cent sur leurs actions, mais les dividen­
des n’ont jamais dépassé 7 pour cent, le 
reliquat étant ajouté à l’excédent. Ce 
dividende de 7 pour cent équivaut à 
moins de 2 pour cent du coût du chemin 
de fer.

On a appliqué à des améliorations, di-

vous
qui ne vous iraient

І
L’administration financière du Pacifi­

que Canadien a été avantageuse à toute 
notre population et*la coopération des 
actionnaires, en cette sphère, 
aux Canadiens les taàx de transport de 
voyageurs et de marchandises les moins 
coûteux du continent.

Chaussures. — Voy. Bottes. Bot- mal irréparable.menacé і
Toute Influence qui fortifie le 

meilleur côté d’une nature, amoin­
drit en même temps les instincts 

•Tout vice a sa vertu

—Ah! Monsieùr, si tout un cha­
cun écoutait la voix de l’Eglise, ça 
vaudrait ÿiieux, pour sûr!

—Sans aucun doute.
—Ainsi le dimanche, continua 

la vieille suivant son idée, si le 
monde allait à vêpres, au lieu de 
leur cinéma, .ça serait-il point 
meilleur?

—Evidemment, acquiesça le pas­
sant; mais ne perdant pas de vue 
ce qui tentait sa curiosité, il pour-

—Vous me parliez d’un regard...
—J’y suis donc, écoutez l’affai-

■ donné
aura, pour réus- 

a l'intention d’en- 
donner plus

HOROSCOPE
bas et vils, 
correspondante et c'est le rôle de 
la mère de s’attacher à développer 
la qualité, au lieu de s’attarder à 

Si un enfant

JUILLET
Celui qui naîtra dans le mois de 

Juillet sera fort vigoureux, auda­
cieux, entreprenant et heureux en 
affaires. Qu'Il ait garde de se 
laisser griser par le succès, 11 au­
rait vite à s’en repentir; généreux 
et même prodigue dans certaines 
occasions, 11 sera mesquin dans 
beaucoup d’autres; il sera heureux 
en ménage s’il se marie avec la 
femme que son coeur lui désigne­
ra; il en sera tout autrement s’il 
se laisse guider par l’intérêt.

d’un

M

Le Pacifique Canadien * .1gens vous 
drogues 

vous dé­

corriger le défaut, 
est égoïste on obtiendra de meil­
leurs résultats en suggérant et en 
encourageant de généreuses actions 

continuellement

18 ferez ï,r

o. Limited : і
,our recueillir. 

° r des chasseure: 
on caen,e; chasser sol- 
t Urera »= Poudre 

-Soyez 
И bon

qu'en appelant 
l’attention sur 
faut du baby.

Mais tont ce que pourra faire la 
mère la plus consciencieuse échoue­
ra si elle n’environne pas son en­

fant du perpétuel rayon de soleil

Est, Essentiellement, Canadien et pour les Canadiens.le malheureux dé-

■«Or vos gardes: "A 
rat"; le voyez-vous
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LE CANADIEN D’OTTAWA "N« dites Jee*ia de met 
eml* en diront toujours aaeei."

"C'est une grande folle que de vouloir 
être ease tout seul". 4e ««•; toi

—Talleyrand.
:t

LE CANADIEN LIM
Proprlétalr»

—LaRochetoucauld.

Il !
Editeur»—

]!( CHRONIQUE DE LA SEMAINE ~] fOTTAWA, VENDREDI, 31 JUILLET 1925.

1EN MARGE DE 
L’ACTUALITE

COMMENTAIRES 
DE LA PRESSE вив .DAI.HoV

OTTAWsos-ito3
Kl. B. 6368Les problèmes du jour

Comment améliorer la situation générale au pays? C’est à 
cette question que Ion a tenté de répondre à une récente réunion 
des manufacturiers canadiens à Toronto. La question est évi­
demment celle que Ton doit résbudre d'abord avant d'escompter 
le retour de la prospérité au Canada.

Les manufacturiers ont passé en revue tous les éléments du 
problème: taux de transport, main d'oeuvre, émigration et 
conclu qu'il faut d'abord alléger le fardeau de la taxe.

évidence l'un des plus grands facteurs 
industrie nationale. L'exemple

Windsor Creamery
LIMITED

Les prénoms.Une main lave l'autre.

Qui rien ne sait, de rien ne doute.

EST-СБ UNE POLITIQUE? .
Quels sont les prénoms qui ne se portent plus ou presque plus 

aujourd’hui? Si nous consultons un calendrier, le premier qui frappe 
notre attention est Macaire. Il fut porté par deux solitaires, l'un de 
Thébaïde, l’autre d’Egypte, mais ce n’est pas à eux qu’il doit sa célé­
brité. Il la doit à un personnage créé par Frédérick Lemaître et cari­
caturé par Daumier, au fameux Robert Macaire. C’est ce sinistre coquin 
qui a discrédité les deux saints du calendrier dont la fête tombe à treize 
jours d’intervalle.

Et comme toujours le parti libé­
ral est entre deux excès. j—No 37.

—Le “Canada”.Chacun voit avec ses lunettes.

tiendrait dn P 
iemins de fer en

QUAND ?
Quand le gouvernement fixera-t- 

il la date des élections?
Pas aujourd’hui, n( demain, ni 

avant le 10 août, jour de la vota­
tion au Nouveau-Brunswick, mais 
peu de temps après.

D’ici au 16 août, le peuple con­
naîtra le jour où il sera appelé aux 
urnes. — “La Patrie”.

UN DILEMNE
Le gouvernement d’Ottawa pas­

se par des difficultés de plus en 
plus insurmontables. Pris d’un 
côté entre la nécessité de faire des 
élections partielles dans un délai 
déterminé pour remplir des vacan­
ces; élections partielles qui 'sont 
loin de lui présager un succès, et 
la peur de perdre le pouvoir en 
faisant appel au peuple, il ne sait 
à quoi se résoudre.—Le “Matin”. 

• • e
UN GOUVERNEMENT

Il est essentiel que le gouverne­
ment qui naîtra de la prochaine 
consultation électorale soit un gou­
vernement fort, c’est-à-dire qu’il 
ait une majorité qui lui permette 
de gouverner.

Depuis quatre ans M. King et 
ses collègues sont, comme le disait 
l’un d’eux, en office mais non au 
pouvoir. — Le “Matin.”

D’IMMIGRATION

Pèle la poire pour ton ami, et la 
pèche pour ton ennemi.

Il est plus honteux de se défier 
de ses amis que d’en être trompé.

Dans ce même mois de janvier on fête sainte Geneviève, patronne 
de Paris, et sainte Gudule, patronne de Bruxelles. Si les Genevièves 
ne sont pas tout à fait introuvables, on ne saurait en dire autant des 
Gudules.

GORDON M. BALLANTYNE
Président

Cette enquête a mis en 
du marasme : la taxe sur notre

l’on a cité est frappant. Le capitaliste qui engage
demanderait au peuple 

choisir lui-même 
, de notre problème ferro- 
. _ Les trois projets
idpaux qui seraient

Qui attend l’écuelle d’autrui 
line souvent mal.

la solu-Je crois que l’on chercherait longtemps en France avantsuivant que ...
son capital dans l'industrie nationale doit atteoter au paiement 
des taxes 60 p. 100 de ses profits. D'autre part le capitaliste 

100 d'intérêt en achetant des obligations qui ne 
Le résultat c'est qu'une très

d'en découvrir une.

Salpice, Sébastien, Timothée, Po- 
carpe, Chrysostome, Bathilde, 

dont les fêtes tombent en janvier 
sont à peu près, eux aussi pareils 

des incunables. Bathilde est ce­
pendant un joli prénom qui fut 
porté par une reine de France. 
C’était, dit l’histoire, une belle es­
clave saxonne dont Clovis II, en 
l’épousant, fit une reine, et qui 
gouverna le pays pendant ia mino­
rité de ses fils Clovis III, Childéric 
ii et Thier-v.

Chrysostome, malgré la belle si­
gnification que lui donne la lan­
gue grecque, n’a jpn se maintenir 
en vogue.
~S Г NOUS'PASSONS" à'férrlërT" le 
saint qui le préface—peut être à 
tort,—est Ignace. C’est sans dou­
te parce que. accolé à saint, il prê­
te à un jeu de mot détestable, que 
ce prénom est tenu en si piètre es-

Puis nous rencontrons Biaise, 
rénom de Pascal, Agathe très rare 

Dorothée qui l’est moins, Nicépho­
re, qui l’est davantage, Séverin, 
qui l’est presque autant, Julienne, 
nom d’une fleur et d’un potage. 
Enfin Conrad, Sylvain, Mathias 
qui ne sont pas légion.

LE MOIS DE MARS a Aubin, 
follette, noms jolis, printaniers, 

pas des plus communs. Euloge, 
ui veut dire “bénédiction”, a tota­

lement disparu, de même Euphra- 
sie, nom d’une plante et d’une sain­
te qui vécut pendant trente-huit 
ns dans un monastère d’hommes 

sous un habit de moine. Lubin, Za­
charie. Patrice, Joachim, Benoît, 
Contran, Jonas, et enfin Balbine, 
peu portés.

AVEC LE MOIS D’AVRIL, voici 
Hugues, Isidore, Clotaire, Fulbert, 
Anastasie, surnom de ia Censure.
arfait. qu’il est quelque peu témé­

raire et prétentieux de vouloir ap 
pliqué à un homme, même au meil­
leur; Anise, Opportune, Beuve. 
Eutrope.

Mai. mois des roses, ramène avec 
ui la fête de Monique. Pie. Stanis­

las, Mamert. Pancrace, Boniface, 
Venant, Restitute. Pétronille.

Juin voit célébrer la fête de 
Blandine, Eoniface, Pélagie, Onu- 
phre, Sylvère, Agrippine, Maxence. 

adislas.
En juillet, c’est le tour d’Atha- 

nase, Véronique. Pantaléon, Nazai-

Uen qui riment avec bien, Horten- 
se qui rime avec constance, élégan­
ce, etc. Marcel, nom clair, Ray­
mond, nom chaud, François, nom 
patriote.

En février, nous avons Jeanne, 
nom doux, Agathe, nom froid, Do­
rothée. nom hautain, Marguerite, 
nom de fleur, Victor, nom sonore.

Mars nous donne Collette, nom 
champêtre, Gabriel, nom d’archan­
ge, Balbine, nom chaste et rare.

En avril, voici Jules, nom flûté, 
Georges, nom géorglque, Robert, 
nom alerte.

Avec le mois de mai, c’est Jac­
ques, Jean, Yves, Julie. Avec juin 
c’est Paul, Louis, Prosper, Aline, 
Maxence, Pierre et Yvonne. Juillet 
est très riche en prénoms à la 
mode: Berthe, Lucie, Eugénie, 
Henri, Alexis, Camille, Marie-Ma­
deleine, Anne, Marthe, Juliette. Le 
mois d’août est également très ri­
che en prénoms favoris: Pierre, 
Suzanne, Claire, Hélène, Bernard, 
Philippe, Isabelle. Septembre n’est 
pas des plus pauvres avec Marie, 
Reine, Edith, Sophie, Maurice et 
Flrmin, que nous ne saurions ou­
blier. Octobre est plue riche en­
core: Rémi, Gérard, François. 
Edouard, Thérèse, Irène, Sabine, 
Marcel et Simon. En novembre 
nous avons Charles, Edmond, Cé­
cile, Catherine, Maxime. En dé­
cembre, Lucie, Delphine, Sabine.

IL Y A DE JOLIS prénoms très 
portés, que l’on ne trouvera pas 
mentionnés ici; la faute n’en est 
pas à nous, mais à notre calendrier 
qui ne les mentionne pas. C'est 
le cas de René et de son féminin. 
Joli prénom, court, vif, dont était 
si fier Chateaubriand qu’il fit, 
avec, un roman. Nom porté par 
un roi qui ne régna jamais sur ses 
sujets, mais qui était d'un carac­
tère si doux que l’histoire, qui se 
plaît à rebaptiser les rois, ne le 
désigne plus que par le bon roi 
René. Nom porté par une fille de 
France, la duchesse de Ferrare, 
protectrice de Calvin et de Marot.

ON NE TROUVE pas davantage 
dans le calendrier le nom de Lau­
re, prénom immortalisé par une 
grande dame de Provence et que 
Pétrarque amoureux, a chanté. Ni 
celui de Pauline, digne d’une hé­
roïne cornélienne à laquelle le père 
de la tragédie fait dire:
“Je vois, je sais, je crois, je suis 

[désabusée?
O n’y trouve pas Olga, prénom, 

grec, ni Elise, prénom très doux, 
ni Gisèle, prénom altier, ni tant 
d’autres jolis prénoms de femmes 
et d’hommes. La faute n’en est 
pas tout entière au calendrier, les 
saintes et les saints en ont bien 
leur part: les unes et les autres 
étant plus nombreux que les jours 
de l’année!

J’entends quelqu’un s’écrier: 
Ah? vous m’avez oubliée!. . . Mon 
nom ne figure pas dans votre no­
menclature! . . .

Je vous en demande bien par­
don, madame, mais je vous assure 
que c’est sans parti pris. Voyez ... 
pour me punir je vais oublier le 
mien an bas de cette chronique.

Qui se sent morveux, se mouche

Selon le vent, la voile.

Quiconque économise à la fin 
thésaurise.peut obtenir 4 p 

sont pas atteintes par 
grande partie de notre capital est engagé par ces obligations et 

industries font faillite par manque de capital.
Depuis 1921 la taxe n'a pas été réduite et le gouvernement 

n'a pas promis d'etudier le problème de la taxe. Nous reconnais­
sons que c'est là une tâche ardue mais il faudrait pour le moins 
que le gouvernement reconnaisse la nécessité d une réduction de 
l'impôt. Au contraire Thon. Ernest Lapointe persiste a dire que 

le pays le moins taxe de tous ceux qui ont pris part 
e qui est faux.

WINDSOR ONT,
On ne peut pas sonner, et aller à 

a procession. AUX ELECTIONSnos

N'BST PAS improbable que 
songe sérieuse- 

le peuple, sur la

Les rois et les juges n’ont point 
de parents. ernement

consulter
i0re solution de notre pro- 

de fer.CHICK CONTRACTING CO. LUTous les doigts de la main ne se 
ressemblent pas. > des chemins 

croit qu’il soumettra, la ,ques- 
à l'électorat sous forme de 
cite. Il profiterait des élec- 
générates en
pour concentrer l’attention 

і problème

nous sommes
ENTREPRENEURS GENERAUX

et Matériaux de Construction

Ce n’est pas à la poule à chan­
ter devant le coq.

à la guerre
Le premier ministre King n a formulé aucun programme au

octobre pro­
sujet de la taxe.

L’hon. M. J. A. Robb. ministre intérimaire des Finances 
garde sur cette question un silence déconcertant.

Enfin le dernier en date est Thon. W. E. Motherwell, minis- 
où il quittait ces jours derniers

Les femmes font et défont les 
maisons. On oublierait aln-

économique, le far 
la nécessité d’uneIl faut devenir vieux de bonne 

heure, si on veut l’être longtemps

Si l’homme n’avait pas le soupir 
il étoufferait.

marasme 
de la taxe,

[que d’économie et l’urgence 
tarif protectionniste,

TUYAUX D’EGOUT, 
CIMENT. SABLE, 

OR A VOIS, TUILES, 
BRIQUES, ETC.

PAVAOB, EXCAVATION 
CONSTRUCTION D'BGoj 

ET NIVELAQE DE 

CHEMIN DE PER.

JURE AUX ET ENTREPOTS, OBI RUE McDOUUALL 

TEL. 3484

tre de l'Agriculture au moment 
déclarait que les principaux problèmes du jour sont : le tarif, le 
chemin de fer de la baie d'Hudson. l'Entente de la Passe du 
Nid-au-Corbeau. les embranchements de chemin de fer. la fusion 
des deux chemins de fer, l'indemnisation des déposants de la 
banque Home et l'unité des provinces. “Ce sont là dit le ministre 
les grandes questions qui seront débattues aux prochaines élec­
tions."

1
IPNE FAIBLESSE

mettre ainsi le problème au 
serait pgs cependantSi l'esprit sert à tout, il ne suf­

fit à rien.
cite ne
inoration puisque la prohibî

in’a été déterminée que par ce 
|i de consultation populaire, 
plébiscites ont toutefois été 

dans le domaine

Quand on a pas de tète il faut 
avoir des jambes.

I

WINDSOR, ONT.
1 a » > n

Pourquoi M. Motherwell omet-il de faire mention du fardeau 
de la taxe, de la nécessité d'une politique d'économie ? Pourquoi 
n'a-t-il pas un mot pour la marine Petersen qui devait suivant 
les paroles de M. King lui-même résoudre le “plus grand pro­
blème que le Canada ait eu à résoudre depuis 40 ans”?

Aux prochaines élections le peuple aura à se prononcer :
lo sur l'administration King depuis quatre ans;
2o sur le problème tarifaire ;
Зо sur le problème de la taxe ;
4o et sur la nécessité d'avoir un gouvernement qui pratiquera

L’ancien secrétaire Thomas, au 
cours de ce débat, a admis que 50,- 
000 personnes attendent l’occasion 
favorable pour aller s’établir dans 
les colonies. Cette occasion, noue 
devons le répéter, est faite de plu­
sieurs éléments, et parmi eux, il 
faut compter notre capacité d'ab­
sorption qui n’est pas forte par le 
temps qui court.

fréquents
Au jeu des échecs, les fous sont 

les plus proches des rois.

Une tête empanachée n’est pas 
petit embarras.

sial.
I peuple s’attend, dans le do­
ll fédéral, que les partis épou- n 
une politique définie sur les q 

get questions du jour, 
leourlr au plébiscite pour ré- r 
aotre problème ferroviaire ré ç. 
h certainement, de la part de n 
3ng, une faiblesse puisque son p 
, refusera d’adopter one âttl- 
tranchée.

UNE TACTIQUE 
serait aussi une tactique rj 

traie peu déguisée. Elle au- t( 
pour but de faire oublier les j. 
problèmes du moment: 
la taxe, l'économie. Elle per- le 

ait de plus au parti libéral 
lire comme en 1921, c’eel-à- 
de ne pas se prononcer sur la

Il vaut mieux être oiseau de 
campagne qn’oiseau de cage.

Rien ne sèche pins vite qu'une

PAPIER à CONSTRUCTION TELEPHONES: 
Bureau, Oerrard 1263 

Résidence, Gladstone 181 
Résidence, Gladstone 39]

BT
MATERIAUX A 
COUVERTURE—L’Action Catholique.

l'économie la plus rigide.
TOUS RESPONSABLES 

"Tout au long de la guerre, nous 
n’avons cessé de marquer la vir­
tuelle complicité des deux partis 
dans ce qui nous apparaissait alors 
comme une politique essentielle­
ment antinationale. Combien de 
fois n’avons-nous pas rappelé aux 
libéraux qu’ils avaient, tout com­
me leurs adversaires, rendu la 
conscription Inévitable?

• e •
Pour vanter un beau jour at­

tendez sa fin.Les salaires et le chômage Cruise BrothersLes deux questions sont toujours d'un grand intérêt pour la 
classe ouvrière du Canada, mais elles le sont également pour toute 
la population.

Le chômage signifie une dépression générale chez le culti­
vateur et le marchand ; bons salaires sont le signe certain de la 
prospérité d'un pays.

On peut avoir une idée de la situation qui existe au Canada 
par une comparaison entre 1924 et quelques années précédentes 
sur ces questions :

Nombre de manufactures—22,942 en 1920; en 1922 le nom­
bre de ces établissements avait diminué de 758.

Le capital des manufactures qui était de $3.208.000,000 en 
1920 est tombé de $3,125,000,000 en deux ans. Pendant cette 
même période les salaires sont diminués de $698,000,000 à $498,-

On est mieux seul, qu’avec un le b

On est reçu selon l'habit, et re­
conduit selon l'esprit.

COUVREURS EN GRAVOIS

Qui rit de ses bons mots, nous 
dispense d'en rire. , King, comme l'on sait, cher- 

■n paravent électoral pour 
1er de la lutte où M. Meighen
fingager en le tenant reepon- 
I de la crise actuelle. Ce fut d< 
Vd la reforme du Sénat qu’il P 
fredonner presqu’aussitôt. Or le 
b sort désastreux du fameux | ffi 
* de la marine Petersen qy' ét 
a échec pitoyable en chambre n< 
dernière ressource M. King Ç*

le salut au Sénat à qui P P£ 
Bandé de proposer une solu- 
du problème des chemins df ro 
din de lui procurer un pré- Je 
de faire une consultation po- co 
te sur toute autre question et 
e tarif et la taxe.

LE PLEBISCITE 
« ainsi que M. King consul- a* 
l’électorat sur les trois so- ni 

1 vivantes du problème ter-

—Le “Devoir".

SAUVE QUI-PEUT 
Tout le monde réclame un appel 

au peuple. Alors, les ministres 
n’ont qu’à écouter le voeu populai­
re. . . Mais, hélas, tout le monde 
veut être sénateur! (il y a 50 aspi­
rants pour les 9 positions) et le 
cabinet King fera, même avec la 
meilleure volonté du monde, bien 
des mécontents. —“L’Evénement.”

95 Ave. Broadview TORONTO, 01Il vaut mieux être le premier de 
sa race que le dernier.

Où II n’y a rien le roi perd ses 
droits.

Ordre et contre-ordre, c’est dé-
090,000.

Les industries en 1920 employaient 594,534 ouvriers ; en 1922 Revere HouseA chemin battu, il ne croit point 
d’herbe.on n’en trouve que 468.668.

Depuis quatre ans on calcule que 2,800 industries ont fermé 
leurs portes, soit en faisant faillite ou en transportant leurs 
établissements aux Etats-Unis.

A cette longue liste il faudrait aussi ajouter les établisse­
ments de commerce qui ont fait faillite jetant sur le pavé des 
milliers de pères de familles.

A Québec seulement on sait le nombre de chômeurs qui 
existe et les causes de ce manque de travail.

Qu’est-ce qui a ruiné l’importante industrie de la chaussure 
dans notre province?

Qu’est-ce qui a fait un tort incalculable aux filatures?
Quelle est la cause de la ruine de l’industrie des lainages ?
Et cette liste pourrait s’allonger considérablement.
Personne ne pourra nier sérieusement que depuis trois ou 

quatre ans plus de cent mille ouvriers ont perdu leurs positions ; 
des millions de dollars ont été perdus en salaires et la vente des 
produits de nos industries a diminué d’une façon sérieuse tel 
qu’on peut le constater par les statistiques mentionnées.

Il faudrait un remaniement tarifaire qui ferait disparaître 
la menace de la famine pour une partie du Canada.

Les vieilles provinces de l’Est ont des revendications à faire 
à ce sujet et il ne faut pas que le gouvernement songe à l’Ouest 
seulement.

Août a Lydie, nom rare et dis- 
ingué d’une belle Romaine aimée[ 

d’Horace qui a chanté see amours 
avec cette courtisane dans plu­
sieurs de ses oeuvres. Il y a en­
core Syriaque, Hyacinthe, Maxi­
mes, Symphorien. Zéphirin, Césai- 
re, un des prénoms dn maréchal 
Joffre, Fiacre, patron des jardl-

SEPTEMBRE A Euphémie. Pul- 
chérie, Zacharie, NIcodème, Eusta- 
che et Wenceslas. Octobre a N1- 
calse, Wilfrid, Calixte, Edwige.
Magloire. Novembre, Saturnin. En­
fin décembre a Barbe, Crispine,
Léocadie. Eulaiie, Gandite, Mesmin 
et Gratien.

Ce sont là, à peu près, tous les 
prénoms rares du calendrier ceux 
qui sont peu ou point portés, voire 
mal portés, pour des raisons aussi 
diverses qu’inconnues, et en cer­
tains cas bien à tort.

LA MEME OPERATION faite à 
l’aide du calendrier va nous per­
mettre de relever les prénoms en 
v^ue, les prénoms jolis, aimés, 
distingués, populaires, aristocra­
tes. Si nous oublions le vôtre, ma­
dame. mademoiselle ou monsieur 
nous vous supplions, mains jointes 
et à deux genoux, de nous pardon­
ner et nous nous engageons à ré­
parer notre erreur, notre omission 
à la prochaine occasion.

Janvier nous offre Lucien et Ju- le pied dessus.

LE CHOMAGE
"Le chômage est loin d’être dis­

paru au paye: dans chaque provin­
ce c’eet par milliers qu’il faut 
compter les hommes et les jeunes 
gens qui battent le pavé des rues 
dans le but de chercher un gagne- 
pain. Pourquoi avoir recours alors 
à des étrangers pour répondre aux 
exigences du rendement commer­
cial industriel et agricole de notre j 
pays, étrangers, très souvent, dep 
plus Indésirables et qu’il faut faire I 
venir au pays et soutenir pendant 
les premiers mois de leur séjour 
en territoire canadien.

Il n’y a si bon charretier qui ne

ROBT. JOHNSTON

Prop.
ni

Il n'est si petit métier qui ne 
nourrisse son maître.

Quand il pleut sur le curé, 11 
dégoutte sur le vicaire.

Plan Américain, $3.25 à $5.00 par jour. R<
■Poursuite de la politique de 
lallsation 
rteta*. économie;
La rente du chemin de fer à 
lanciers ;
La fusion du Canadien-Na- 
et du Pacifique Canadien, 

comité spécial du sénat qui 
uêté sur la difficulté 

la dernière solution.

Les petits pâtissent d< 
des grands. ) \

to:
par une méthode Cr

M.100 CHAMBRES 

50 avec Bain

Pour boire de 
dehors, on ne tiré 
à personne.

J'eau/et coucher 
mandé permission

Mi

Fl
—Le "Droit”. Ma

Si l’amour 
peines les oré

рь causait que des 
taux ne chanteraient ROBES COURTES

De M. Maurice Donnay, dans sa 
dernière comédie: "Un Homme 
Léger”.

"C’est la faute de la mode... Ces 
robes courtes... C’est énervant, les 
femmes avec leurs robes courtes... 
C’est vrai, ça me fait l’effet de ces 
gens qui commencent une histoire 
et qui ne la finissent pas, sous pré­
texte que la fin est trop leste, pas 
convenable. Pas convenable, je 
vous demande un peu! Alors, avec 
cette mode, il y a, dans les rues 
des tas d’histoires qui commencent 
et dont on ne saura jamais la fin.”

LA PROTECTION
Si le cultivateur refusait d’ap­

puyer une mesure de protection 
suffisante à l'industriel canadien 
qui paye à ses ouvriers un salaire 
double de celui que reçoit l’ouvrier 
anglais, par exemple, et qui n’a, à 
côté de lui, que 9,000,000 de 
sommateurs, alors que son voisin 
des Etats-Unis en a 114,000,000 
il agirait contre ses propres inté­
rêts parce qu'il contribuerait par 
là à diminuer le nombre de 
sommateurs de ses propres pro­
duits; c’est l’Industrie prospère qu1 
attire les ouvriers et conséquem­
ment qui crée les marchés locaux 
pour les produits du cultivateur.

Dans le même ordre d’idée, ce­
lui-là se rend un mauvais service 
comme Canadien, qui ne donne pas 
toujours sa préférence aux pro­
duits canadiens, que ce soient des 
produits agricoles ou des produits 
manufacturée. Lorsque l’on achète 
un article étranger, l'on prive un 
compatriote, ouvrier, ou cultiva­
teur, ou industriel du produit de 
la vente de cet article; donc l'on 
s'enlève quelque chose à soi-mê­
me.—Le Bulletin de l’Agriculture

De
a pré- m,B ту

KING CHEZ M. LuBEATTYLorsqu'on a bu un verre de bon 
vin. on fait aller son cheval meil­
leur train.

Dardi dernier, 
u d“ "bloc de l’Est” à Otta- 
1 Premier Ministre Г 
1811 aux journalistes:
B à la campagne”. M. King a 
° Petit détour 
®аізоп d’été de Kingsmere 

1 Gatineau. Mardi 
à Montréal,

*• E. W

en quittant son Co
On ne recueille pas des figues 

sur des ronces. BROCKVILLE ONTARU Codu Canada 
“Je ге-

Зи
Maxime arabe e

Si tu as beaucoup donne de ton 
bien, si tu as peu donne de ton

Mi
En tout pays, il y a une lieue dr 

mauvais chemin.
RcCe qui constitue la vie de Québec, d’Ontario et des Provinces 

Maritimes, industries, commerce, services de transport, sans 
oublier le développement agricole, est trop précieux pour que 
tout soit sacrifié à l’Ouest qui ne sera jamais content quelque 
soit les concessions qui lui seront faites.

Ces questions méritent notre plus grande attention et dès 
aujourd’hui.

pour se rendre et
! M.soir, U ar-On ne fait de bonne soupe dans 

le vieux chaudron.
M.

Le dernier et se rendait 
Beatty, président du 

r’ L'entrevue fut 
*Dr que te Premier Ministre 
Résident du Pacifique 

1 te°ips de 
du jour

J.-Pour l’homme le pire des maux
est la mort, il en est aussi le der­
nier.

MiUne Intéressante Publicatioi 

Gratis sur Demande

assez Ion-
II n’y a point de si petit vers 

qui ne se recoqueville, si on me'
>ej
Зо

aient 
causer des problè- 
et des prochaines

M.<Ce ne sont pas les mauvaises 
herbes qui étouffent le bon grain: 
c’est la négligence du cultivateur.

—Confucius.

Mr

f: r.Nous traversons une crise
D’après les statistiques de R. G. Dun & Co., le second semes 

tre de la présente année commerciale au Canada a été inférieur 
à celui de l’année antérieure ; les faillites ont été plus nombreu­
ses et le passif plus considérable. Il y a eu 549 faillites avec un 
passif de $12,143313, contre 527 faillites pour la période corres­
pondante 1924, avec un passif de $11,653,847. “Les banquerou 
tes, ajoute le rapport Dun, sont plus nombreuses cette année 
dans Québec. l’Alberta et la Saskatchewan/’

Las affaires pourraient être pires, mais il est fortement à 
désirer qu’elles soient meilleures. Presque toutes les branches 
de l’activité en sont affectées.

Beaucoup de grandes maisons traversent la crise sans trop 
de peine, grâce à leur politique d’économie et de retranchement. 
Nos hommes d’affaires font preuve de prudence, de sagesse, de 
clairvoyance. Ils comptent, comme tout le monde, sur des jours 
meilleurs.

Mais les faits sont les faits et il serait imprudent de n’en 
pas constater l’existence.

Lorsque les derniers obstacles qui paralysent notre marché 
seront disparus—des élections générales pourront nous rendre 

service—tout le monde repartira de pied ferme à la 
liéte de nouveaux succès économiques et d’une prospérité

******** ******************

La douloureuse chanson
Pa4 solution

King, s'il
DU SENAT larW BS détenteurs d'obligations municipales et gourera 

■ mentales françaises, allemandes et autres valsa 
étrangères trouveront quelque chose d’intérsss* 

dans la livraison de février de “LB BULLETIN » 
CHANGE ETRANGER” que cette firme publie chsp 
mois.
Il vient de sortir de l’imprimerie et contient toutes U 
cotes des obligations belges, françaises, italiennes, »» 
qu'allemandes, autrichiennes, russes et polonaises, 

revue des développements économiques et pou* 
à l'étranger est une autre caractéristique ЮР»

faut en croire les 
P. aurait laissé entendre à 

Qu’il a l'Intention de" 
r du problème des chemins 
Ице. ses candidats avaient

iJT ré8ler en b$t) avant' 
r.t,on«- Le chef 
* de coté la

LaDeux torts
Il y a de, coeur, et des esprit» 

excellents qui n'ont que deux torts: 
chercher la perfection en autrui et 
la trouver en eux-mêmes.

M.
Il me souvient d’avoir pleuré sans cesse. 
Cruels moments où J'ai roula mourir, 
N’est-ce pas vous qui m’avez fait ouvrir 
Le sanctuaire où se plaît la sagesse?

Il me souvient pourtant d’avoir cherché 
La guérison de ma douleur profonde 
Dans les plaisirs faciles de ce monde 
Auxquels mon corps demeurait attaché.

Il me souvient de la douceur exqulsé 
Que me donna le vrai renoncement 
Quand je goûtai cet émerveillement 
De dominer mon âme reconquise.

Sans un regret, avec un coeur d’airain, 
J’ai dépouillé mon ancienne tristesse, 
Devant mes yeux, éclate la faiblesse 
Du grand amour que J'al cru souverain.

Et, maintenant. Je bénis ces épreuves 
Qui m’ont grandi et qui m’ont apporté 
L’apaisement et la sérénité 
Dont Je revêts mes espérances neuves.
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